
Le deuxième Concile du Vatican
Dimanche le 11 septembre dernier ,

S. S. Jean XXIII a célébré la sainte
messe dans l'église paroissiale de Cas-
telgandolfo, témoignant par ce geste,
une nouvelle fois , son désir d'être tout
proche du peuple. Au cours de cette
messe, il a prononcé une chaleureuse
allocution où il a parlé des préparatifs
du Concile et a annoncé que celui-ci
pourrait bien se réunir en 1962 déjà.

Le chef de l'Eglise a souligné Je ca-
ractère pacifique de cette grande con-
sultation destinée à clarifier certaines
normes de la pensée catholique en vue
d'assurer toujours mieux le développe-
ment de l'Eqlise .

A la question de savoi r si les chré-
tiens séparés de Rome reviendront au
sein de l'Eglise, le Saint-Père a répon-
du qu'il faudra mettre tout en œuvre
pou r aboutir à ce résultat qui est le
vœu suprême du Seigneur : « Qu'ils
soient unis ! »

L'Eglise du Père commun est celle
qui ne comporte qu 'un ' troupeau et
qu'un pasteur et cette Eg lise c'est l'Eg li-
se apostolique et romaine.

L'allocution du Pape a été prononcée
juste après une grande semaine d'étude
sur Tunité des chrétiens, semaine tenue
à Assise, la délicieuse cité de saint
François.

Plusieurs cardinaux — et des plus
illustres comme Lercaro, archevêque de
Bologne , Montini , archevêque de Milan ,
Urban i, assesseur de la plus importante
des Congrégations romaines, celle du
Saint-Office — y ont pris part et ont
harangué Jes congressistes.

Le cardinal Lercaro, dans une mag is-
trale conférence sur Jean XXIII et le
Concile, apporta d'intéressantes préci-
sions sur ce futur deuxième Concile du
Vatican qui capte toujours davantage
l'opinion mondiale.

Il déclara oue, quant au n ombre des
Pères , le futur Concile surpassera tous
les précédents et cala surtout en rai-
son des facilités énormes de déplace-
ment que permettent les moyens mo-
dernes de locomotion.

Si il' affiluence des évêques fut im-
pressionnante aux récentes assises eu-
charistiques mondiales à Munich , elle
sera quasiment totale au prochain Con-
cile.

« Nous verrons, s'est écrié l'émanent
prince de l'E glise, toute l'Eglise catho-
lique dans sa hiérarchie présente à la
merveilleuse assemblée, chose que .le
monde n 'a encore jamais vue I ».

Les travaux se dérouleront aussi à
un rythme plus rap ide que lors des
autres Conciles grâce aux progrès de
communication

Les Pères du Concile se pencheront
sur tous les problèmes du monde mo-
derne comme ils tiendront un large
compte des circonstances particulières
à travers lesquelles s'opère aujourd'hui
le cheminement des hommes vers leur
destinée éternelle : accession de peu-
ples à l'indépendance, aspiration du

SCeutes ualaiscwnes

HA... HA... TOROS !
Penh ! les combats de reines... Vous

allez bien sûr plaider la cause du iol-
klore , de la coutume, de la beauté des
joutes. Cela ne m'impressionne pas : j e
pense au contraire que d 'inciter ainsi
à la bagarre de braves mères de la-
milles nombreuses, même si elles sont
vaches, n'a rien de recommandable , et
cela d' autant moins que les gens sé-
rieux et utilitaires prétendent  par ail-
leurs que cette humeur guerrière ne
vaut rien po ur les qualités de laitières
el de reproductrices de ces héroïnes.

Par contre je  trouve que l' on n 'uti-
lise pas toutes les qualités et possibi-
lités de nos tourillons noirs et Irisés
de la race d 'Hérens. Us sont alertes ,
agiles , encornés court , pleins de vie.
Pourquoi ne pas plutôt jouer avec eux.
Rassurez-vous, je  ne vous prône pas
l 'organisation de corridas espagnoles.
Mais il existe , en Provence je  crois ,
un jeu passio nnant qui consiste à pla-
cer entre les cornes de ces aimables
bêtes une cocarde et à convier tous les
lurons du pa ys à s 'emparer de l' em-
blème... à leurs risques el périls ; el
si les concurrents à deux pattes sont
nombreux, adroits el audacieux, il

pour 1962 déjà ?
monde vers des conditions sociales plus
justes , phénomène angoissant et ef-
froyable du communisme qui ne cesse
de gagner du terrain , oppression pour
les uns, menace continuelle pour les
autres, progrès technique qui transfor-
me les conditions de lia vie.

Des changements interviendron t au
sein de l'Eglise elle-même et le Code
de droit canonique sera revisé et mis
au point.

L'Eglise tiendra compte des nouvel-
les situations créées par la vie mo-
dern e, en adoucissant certaines de ses
lois , en renforçant d' autres , comme elle
l' a fait récemment en in t roduisant  la

! Son Emînence le cardinal Ircatlïo Larraona
présidera la solennité de Saint Maurice
et de ses Compagnons Marty rs

Jeudi 22 septembre se dérouleront
à St-Maurice les traditionnelles céré-
monies en l'honneur des saints pa-
trons de la cité et du canton du Valais.
Après la messe pontificale célébrée
en la Basilique qui abrite le tombeau
et les restes des glorieux martyrs, la
rutilante procession des reliques s'a-
cheminera à travers la cité. Les fes-
tivités sont présidées cette année par
Son Eminence le Cardinal Arcadio
Larraona, du titre de S. Biaise et S.
Charles ai Catinari, Protecteur de la
Fédération des Chanoines réguliers
de S. Augustin . Durant la messe célé-
brée par Monseigneur Gebhard Ko-
berger, Prévôt de l'Abbaye canoniale
de Klosterneuburg, près de Vienne,
et Abbé général de la Fédération au-
trichienne des Chanoines réguliers,
Son Excellence Monseigneur Nestor
Adam, Evêque de Sion , prononcera
l'homélie. Se joindront également à
Son Excellence Monseigneur Halier,
Abbé de St-Maurice et Evêque de
Bethléem, d'éminents prélats parmi
lesquels nous relevons les noms de
Mgr Jos. Soetemans, Abbé général de
la Congrégation du Saint Sauveur de
Latran , de Mgr Angelin Lovey, Pré-
vôt du Grand-St-Bernard , de Mgr Car-
lo Egger, Abbé t i tu la i re  et Procureur
Général.

Comme de coutume les hautes au-
torités cantonales, municipales, bour-
geoisiales ainsi que les représentants
de l'armée prendront part aux céré-
monies. Parmi les pèlerins déjà an-
noncés, notons un groupe d'Alpini

iaut naturellement d' autant plus d' ad-
versaires bovins.

Alors -, C' est la quadrature du cer-
cle , chez nous, que de résoudre le
problème des reproducteurs : jeunes ,
ils conviennent mal à la monte ; âg és,
ils deviennent « mauvais » parce que
trop ¦ longtemps enlermés. . Sortons-les
donc dans les rues, puisque dans cel-
le course à la cocarde ils s 'amusent
tout autant el risquent moins encore
que leurs poursuivants. L' aimable spec-
tacle que cela lerait et combien at-
trayant pour le touriste

Il y a pourtant une grosse objection :
posséder des « reines » et se passion-
ner pour leurs combats signilie avoir
eu le temps de réunir les londs né-
cessaires à leur coûteux entretien.
Gros portef eui l le , lourde panse , dit ma
grand-mère. De telle sorte que je  vois
mal l 'énorme Jules , la bedaine de Jé-
rémie, galoper à la rencontre de ces
tourillons , ni luir ensuite , cocarde en
main , devant leurs ag iles victimes.
Trop gros !

Je  le disais , l'objection est de taille.

Arrèze.

messe du soi r et en assoupl i ssant la loi
du jeûne eucharistique.

Le Concil e se prononcera , d'une façon
systématique et solennelle, sur des pro-
blèmes de morale individuell e, familiale
et social e, particulièrement graves ,
même s'ils ont déjà fait  l'objet de dé-
cl a rations du Saint-Siège.

Tel est l' essentiel des déclarations du
cardinal Lercaro , l'une des plus hautes
f igures  du Collège apostolique.

Les congressistes d'Assise — au nom-
bre de plus de 200 — ont , en outre, en-
tendu de remarquables conférences sur
l' a l t i tude des orthodoxes , des anglicans
et des protes tants  envers l'Eglise catho-

îtahens conduits par le Général Sella,
Commandant de la Brigade alpine de
Turin et le président de la section des
Alpini de Bolzano, le Comm. N. Ba-
rello.

L'antique Abbaye d'Agaune et la ci-
té fière d'un si illustre Patron se ré-
jouissent d'accueillir les pèlerins qui
viennent honorer les saints martyrs.

Eglise abbatiale et cathédrale
de Si-Mourice

Horaire des cérémonies
Mercredi 21 septembre

15 h. 30 Vêpres pontificales
17 h. 30 Matines
18 h. 15 Laudes solennelles
20 h. 15 Compiles chantées.

Jeudi 22 septembre
Messes basses à 5 h. 15, 6 h., 7 h.

7 h. 30, 8 heures
9 h. 10 Entrée solennelle du cortège

cardinalice
9 h. 30 Messe pontificale, sermon ,

communion, procession clés
Reliques

« La surtaxe sur I essence
sera de sept centimes »
ainsi le veut le Conseil des Etats

BERNE. — Le Conseil des Etats
s'est surtout occupé mardi matin de
la taxe supplémentaire sur la benzine
à percevoir dès l' an prochain pour fi-
nancer les routes nationales. Le rap-
porteur M. Oechslin (cons., Schwyt-
zois) a énergiquement soutenu la
proposition du Conseil fédéral de fi-
xer cette taxe à 7 centimes par litre.
Si l'on veut construire les routes na-
tionales rapidement, a-t-il dit , il est
nécessaire de fournir tout aussi rapi-
dement les fonds nécessaires, puis-
qu 'il s'agit de couvrir une dépense
d'au moins 5700 millions de francs.
Ce serait une erreur de s'en tenir à
une surtaxe de 5 centimes comme le
propose la Commission du Conseil
national.  Un compromis, de l'avis de
M . Oechslin , n 'entre pas en ligne de
compte, n 'en déplaise à la Fédération
routière suisse, qui a produit des
chiffres par trop optimistes et fondés
en partie sur clés probabilités erro-
nées. Le Conseil des Etats sera donc
bien inspiré de faire preuve de réa-
lisme. La construction du réseau rou-
tier ne justifie pas un endettement de
la Confédération de 800 à 1,200 mil-
lions de francs par l'émission d'em-
prunts qui , naturellement , devraient
être amortis au cours des travaux. Le
projet du Conseil fédéral est néces-
saire , équitable et supportable. Les 3
centimes proposés par la F. R. S.
sont hors de discussion , les associa-
tions automobiles doivent minutieu-
sement tenir les promesses qu 'elles

li que d' où il ressort que l'annonce du
deuxième Concile du Vatican n 'a laissé
aucun  chrétien indifférent  et que de
partout s'élèvent des prières pour que
l' unité du monde chrétien se fasse
enfin.

Les conférenciers — d'éminents théo-
log iens — ont  apporté , à ce sujet , des
précisions extrêmement intéressantes
sur lesquelles il vaudra la peine de
v enir dans un prochain article.

Il nous incombe de prier avec ardeur
le Saint-Esprit de qui dépend essentiel-
lement cette récréation de l'unité du
monde chrétien , comme l'a bien noté
La Croix de Paris :

« U en lira du prochain Concile com-
me du récent Conclave, dont les mem-
bres ont pu pou r ainsi dire toucher du
doigt  l'action de Dieu : c'est l'Esprit-
Saint qui dirigera les travaux et les
portera à des conclusions peut-être
inat tendues au commencement des dé-
bats ,- c 'est lui qui éclairera les évêques
présents ; c'est lui qui mettra sur les
lèvres des évêques et de l'Evêque des
évêques la parol e décisive et illumi-
natrice. » C.

15 h. 30 Vêpres pontificales
19 h. 30 Messe du soir
20 h. 15 Compiles chantées.

Indulgence plénière aux conditions
habituelles à chaque visite de la Ba-
silique.

Les reliques sont exposées à la vé-
nération des fidèles au chœur de la
Basilique à partir des Vêpres du 21
et toute la journée du 22 septembre.

Parcours de la procession
Basilique, place du Parvis, Grand-

Rue, route cantonale, rue du Midi , rue
de l'Arsenal , place de la Gare, avenue
de la Gare , Grand-Rue, place du Par-
vis, Basilique.

La population est invitée à pavoi-
ser sur ce parcours nouveau de la
procession.

Chapelle de Vérolliez. — Mercredi
21, Vêpres chantées à 13 h. 45.

Sanctuaire de Notre-Dame du Scex.
— Mercredi 21 , Veillée de prières et
confessions dès 22 h. Jeudi 22, Messes
basses, confessions, communion à
4 h. 30, 5 h. 30, 6 h. 30, 7 h. 30.

ont faites lors de la planification du
réseau routier.

M. Mùller (soc, Bâle-Campagne)
admet , en principe, la thèse du Con-
seil fédéral. Il est exact que chaque
génération a ses propres problèmes à
résoudre. Une nouvelle imposition est
économiquement supportable. Cepen-
dant une solution plus souple paraît
désirable.

En vingt-quatre heures
0 SAINTE-CROIX. - Mardi à 10

heures, un ouvrier de la fonderie méca-
nique à Sainte-Croix , M. Bernard Bae-
riswy l, 24 ans, marié, père d'un enfant ,
qui utilisait une perceuse électri que por-
table a été électrocuté.
• LA NOUVELLE - DELHI. - Un

avion de transport de l'Aviation mil i ta i-
re indienne s'est abat tu  dans le Cache-
mire , Cinq aviateurs et un soldat ont
été tués .
# LONDRES. - Plus d'un millier

de contrôleurs de fret ont déclench é une
grève-éclair mardi  dans le port de Lon-
dres. Plus de dix mille dockers ont ainsi
été empêchés de poursuivre leur travail
sur  108 bateaux.
0 PARIS. — Quatre bandits armés

et porteurs de cagoules kaki , qui avaient
pris place à bord d'une camionnette, ont
attaqué mardi matin , à Neuilly, dans la
proche banlieue parisienne , les por-

Pour Monsieur .
COMPLET VILLE

Prince de Galles , coupe
moderne 3 boutons

149.-
UN PRIX DES

S I O N

M. Dietschi (rad., Bâle-Ville) est du
même avis, il donnerait la préféren-
ce à une surtaxe qui serait fixée en
fonction des besoins et des dépenses
effectives. M. Dietschi soulève aussi
la question de l'imposition du trafic
lourd , celui qui profitera le plus des
routes nationales. Il serait temps, au-
jourd 'hui de réduire quelque peu les
privilèges dont le trafic lourd béné-
ficie aujourd'hui. M. Dietschi espère
que le Conseil fédéral s'occupera
bientôt de ce problème.

L'entrée en matière n 'est pas com-
battiie.- ,-DeBx propositions sont en
présence : celle du Conseil fédéral de
percevoir un supplément de 7 centi-
mes et la seconde de M. Millier (soc,
Bâle-Campagne ) qui propose une sur-
taxe maximum de 6 centimes par li-
tre pour les années 1961 à 1963 et de
8 centimes au maximum pour les an-
nées suivantes.

M. Bourgknccht , conseiller fédéral ,
défend le projet gouvernemental. Sept
centimes, dit-il , sont absolument né-
cessaires. Ce ne serait rendre service
à personne que de percevoir un cen-
time de moins les trois premières an-
nées. Le Conseil fédéral s'élève avec
force contre le reproche qui lui a été
adressé de vouloir percevoir des im-
pôts à des fins de thésaurisation. Le
Conseil fédéral n 'est pas disposé à
marchander. 11 a agi au plus près de
sa conscience et il ne demande pas
un centime de trop. Il n 'entend pas
se laisser influencer par qui que ce
soit.

M. Schoch ( rad., Schaffhouse) est
convaincu du bien-fondé du projet
gouvernemental.

Au vote, la proposition Mùller est
repoussée par 38 voix contre 3. puis
la surtaxe de 7 centimes est adoptée
par 40 voix sans opposition et deux
abstentions. L'ensemble du projet est
ensuite voté par 39 voix sans opposi-
tion

En fin de séance, le Conseil , sur
rapport favorable de M. Millier (rad.,
Thurgovie) vole par 29 voix , sans op-
position , le crédit de 66 millions de
francs demandé par le Conseil fédé-
ral pour l'achat de 100 chars moyens
provenant des stocks de l'armée sud-
africaine.

teurs de fonds d'une Société d'aviation ,
et leur ont dérobé plusieurs dizaines de
milliers de nouveaux francs.
0 GENEVE. -Le «New-York Times»

va lancer de Paris sa nouvelle édition
internat ionale  qui sera publiée chaque
mat in  et qui sera diffusée dans toute
l 'Europe .

® FRIBOURG. - Lundi soir, vers
18 h . 30, un enfant de 6 ans *et demi,
Jean-Louis Saulerel , a été tué à Fri-
bourg , en ' traversant la route de Villars ,
au quar t i e r  de Beauregard. Il avait  dé-
bouché sur la chaussée en passant der-
rière une voi ture en s ta t ionnement  et
fu t  a t te in t  par un chauffeur de taxi.
0 ZURICH. — Le professeur Ferdi-

nand Gonsetih célèbre le 22 septembre
son 70cm e anniversaire. Il est depuis
1929 professeur ordinaire de mathémati -
ques supérieures et de philosophie scien-
tifique à l'Ecole polytechnique fédérale.
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La Confédération paiera 50 % pour
la correction des eaux du Jura

BERNE. — Mardi matin , MM. Duft
( cons., Zurich ) et Reverdin (lit) ., Ge-
nève ) traitent le 61e rapport du Con-
seil fédéra l sur les mesures de défen-
se économique envers l'étranger et
concluent à son approbation. La
Chambre adhère tacitement.

Les rapporteurs de la Commission
des douanes invitent ensuite le Con-
seil à approuver diverses modifica-
tions apportées au tarif d'usage des
douanes de 1959 clans l'intérêt de l'é-
conomie nationale. M. Duttweiler ( in-
dép., Berne) considère que les rensei-
gnements dont dispose le Conseil fé-
déral pour étayer ses décisions sont
parfois insuffisants, notamment en
matière de statistique de la produc-
tion. M. Hess (pab., Thurgovie) criti-
que le maintien de la réduction des
droits de douane sur le bétail de bou-
cherie et les viandes. Après de cour-
tes répliques des rapporteurs et de

REVUE DE j f a,spsie&de-
Whashington, Moscou

et Cuba
L'emprise sur Culba est devenu un

important point de mire pour les Etals-
Unis comme pour l'URSS.

Les américains veulent-ils maintenir
hors de l'orbite communiste un pays
qui Cherche à se «neutraliser» par un
nationalisme agressif ? ( Pie XII aurait
dit «nationailitarisme»- : Ce mot nou-
veau d'ailleurs est équitable vu que le
nationalisme n'est pas un mal en soi... ).

On peut penser, écrit «.Le mortde di-
plomatique», que cela vaudrait bien
quel ques sacrifices.

Pour Moscou, en tout cas, le choix est
absolument clair: les Soviétiques ne peu-
vent pas abandonner un régime qui se
détache de la tutelle américaine. C'est
pourquoi, avant Imême que les Etats-Unis
aient réduit leurs importations de sucre
cubain de 700.000 tonnes pour 1960,
l'U.R.S.S. avait conclu avec Cuba un
accord pour l'achat de 1.000.000 de ton-
nes par an pendant cinq ans.

De même le conflit à propos des raffi-
neries avait à peine éclaté que l'U.R.S.S.
envoyait ses pétroliers pour ravitailler
Cuba. Mais le problème dépassé la
grande île des Caraïbes. L'Inde elle-
même achète du pétrole russe, moins
cher que le pétrole du Proche-Orient. Et
là encore les compagnies du cartel me-
nacent de sanctions. Mais, avec ses ré-
serves actuelles, l'U.R.S.S. peut sans dif-
ficulté fournir à l'Inde et à Cuba le pé-
trole qui leur est nécessaire, faire dans
ces deux pays la preuve que le recours
aux ressourcés américaines n'est pas in-
dispensable.

En revanche, en ce qui concerne le
sucre, ce sont les Etats-Unis qui ris-
quent de se trouver en difficulté. En
effet si le sucre cubain leur fait entière-
ment défaut, les réglementations inter-
nationales actuellement en vigueur, et
auxquelles ils ont souscrit, ne leur per-
mettent pas d'acheter à d'autres pro-
ducteurs toutes les qualités qu'ils vou-
draient. Cuba, au lieu de laisser les
Etats -Unis  réduire progressivement le
quota de sucre, peut arrêter net ses li-
vraisons aux Etats-Unis et provoquer
ainsi dans ce pays une pénurie. L'U.R.
S.S. et la Chine se sont engagées à
acheter les quantités nécessaires. Cette
opération représenterait pour Cuba un
manque à gagner qui serait en partie

# VIENNE. - Le Ghana devient le
71ème membre de l'Agence internationa-
le de l'énerg ie a tomi que. Sa candidatu-
re avait été présentée à la 4ème confé-
rence générale de l'A.LE.A. par le Ro-
yaume-Uni au nom de tous les pays du
ConTmonwealt'h et soutenue par l'Inde ,
l'U.R.S.S. et les Etats-Unis.

M. Wahlen , chef du Département de
l'économie publique, le rapport du
Conseil fédéral est approuvé.

M. Herzog (soc, Bâle-Ville) déve-
loppe un postulat  en faveur d'une
réduction des droits de douane frap-
pant les denrées alimentaires et ob-
jets usuels importants.

M. Wahlen , conseiller fédéra l , ac-
cepte le postulat pour étude.

Le Conseil aborde ensuite un im-
portant projet , celui de la participa-
tion de la Confédération aux frais
des travaux de la 2e correction des
eaux du Jura . Ce projet a déjà été
accepté le 22 juin par le Conseil des
Etats, lequel a notamment décidé de
porter de 40 à 45 % le taux de la sub-
vention fédérale, ce qui implique
pour la Confédération une dépense
supplémentaire d'environ 4,500,000 fr.
La Commission du Conseil national ,
dont les rapporteurs MM. Bonvin

compensé par les économies réalisées en
recourant au pétrole soviétique. En
outre Cuba peut augmenter sa produc-
tion sucrière en très peu de temps et
compenser sur la quantité ce qu'il per-
dra sur la différence de prix.

C'est de cet ensemble de réalités que
dépendra , en dernière analyse, l'issue de
la crise américano-cubaine.

Une bien mauvaise
presse

C'est celle que provoque l'att i tude
décourageante (pour ne pas dire autre
chose) de l'O.N.U.

Les Soviétiques s'en iront-ils, specta-
culB.ire.ment ? C'est Ce qu 'assure «Car-
refour» :

« Nous croyons utile de préciser, sur
la foi d' assez bons rensei gnements , qu'il
ne faut pas exclure l'h ypothèse où, de
démêlé en démêlé, de crise en crise,
l'U.R.S.S. quitterait spectaculairement les
Nations-Unies, comme jadi s la Société
des Nations fut elle-même abandonnée
par qui l'on sait. Si la Russie désire
vraiment, ainsi que certains- le suppo-
sent, abattre le décor dé l'œuvre roose-
veltienne et, avec ce décor, l'architecture
d'une paix qui ne cadre iplus avec ses
ambitions, forcément elle s'en prendra à
l'O.N.U. Le règlement qui interviendra
au sujet du Katanga décidera à cet
égard de beaucoup de choses. »

'Parlant de la «.grande parade» du 20
septembre à New-York, « Comlba t » va
plus loin et s'écrie :

« La politique des Soviétiques reste la
plus avisée, la plus réaliste de toutes.
Elle prend à chacun ce qu 'il peut lui
fournir. L'O.N.U. offre une caisse de
résonance à auditoires continentaux La
parole y est libre, jusqu'à la licence
c'est-à-dire sans protocole, ni censure
présidentielle, avec droit d'user de l'in-
jure ou de la contre-vérité. (...)

« Ceux qui n'applaudiront pas seront,
comme d'habitude, voués aux rôles des
méchants impérialistes non repentis, co-
lonialistes attardés, traîtres aux désirs
populaires d'une pax sovielica. »
Bref ,

« Cette fois, ce sera une session du
Soviet des Soviets suprêmes sur- le ter-
ritoire d'une nation qui se. veu f cham- Pierre FONTAINES

Sourions , -iV ^<^F^,
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MAIS CEE (
M'EST V.CAS CE
QUE JE
VOUS AvAfcS
DEMANDE.'

( cons., Valais) et Miiller-Aarberg
(rad., Berne) recommandent l' entrée
en matière, va plus loin encore, puis-
qu 'elle propose de fixer à 50 % le
taux de la subvention. La Confédéra-
tion paierait ainsi la moitié de la dé-
pense totale devisée à 88,7 mil l ions
de francs, soit 44 ,350,000 francs.

M. Baechtold (indép., Berne) ap-
puie le projet qui tient compte lar-
gement des exigences posées par la
protection de la nature.

M. Binz (p.a.b. , Berne) est partisan
de la subvention de 50 pour cent.

M. Rosset ( rad ., Neuchâtel ) relève
que le projet donne également satis-
faction aux riverains des lacs el aux
viticulteurs surtout parce qu 'il vise à
stabiliser et non pas abaisser le ni-
veau des eaux.

Plusieurs députés, dont MM. Her-
ren (cons., Fribourg), Debétaz (rad.,
Vaud) et Aebischcr (cons., Fribourg)
se prononcent en faveur de la sub-
vention de 50 pour cent .

M. Spiihler, conseiller fédéral , est
pour 45 pour cent .

Par 98 voix contre 29 le Conseil
adopte le taux de 50 pour cent , puis
l'ensemble du projet est voté par 127
voix sans opposition et la séance est
levée.

pionne du monde libre. Les jeux olym-
piques de la politi que, mais sans règle-
ment interdisant les coups bas. »

L'U.R.S.S. sortirait de l'O.N.U. ? C'est
poss ible . Mais il faudrait  alors que ce
départ se montre. . . très payant parce-
que chacun sait que l'O.N.U. est fort
utile à Moscou.

La Russie ? Pourquoi pas la France ?
se demande «Carrefour».

« Est-ce la vocation de la France de
se laisser mettre en posture d'accusée ?
La Vème République se veut-elle aussi
masochiste que fut la IVème ? Faut-il
continuer à accepter toutes humiliations,
répondre à la cautèle de tous les don-
neurs de conseils qui agissent en pro-
fessionnels intéressés ? Bref , puisqu'il
est démontré que chaque Etat membre
des Nations-Unies ne songe qu 'à tirer
les «narrons du feu, la France qui se
contente, dans le gigantesque building
new-yorkais, de recevoir des coups bas,
pourrait bien s'en dispenser. »

iLa province manifeste une hostilité
semblable ; ainsi, le «Oauphiné» ne
craint pas d'affirmer :

Voilà l'O.N.U. enlisée dans le marais
congolais. Incapable de dominer là-bas
les conflits sanglants, et ne sachant plus
à quel saint ou à quel fétiche se vouer,
elle connaît, dans son propre sein, des
déchirements redoutables pour son ave-
nir et fatals à son autorité actuelle.

Des sarcasmes, certes, montent aux
lèvres, devant l ' incapacité des institu-
tions et les intrigues fallacieuses de cer-
tains hommes.

La soif même d'une véritable organi-
sation mondiale inspire cette amertume.

Comment faire confiance à une sorte de
club ouvert à tout venant, chargé de
responsabilités authentiques ou simple
fantoche ? Conscient de ses charges ou
conduit par ses seuls appétits ? A une
prétendue association de paix et de pro-
grès, où le représentant de satrapies,
tenant encore des marchés d'esclaves,
peut faire échec à celui d'un grand pays
animé par la libération des ex-colonies ?
Où des calculs de majorité combinés
avec le jeu d'intérêts rivaux amènent à
admettre tel petit pays et à repousser
tel énorme groupe humain ?'

Mais, soulign e sagemen t notre confrè-
re,, vitupérer ne sert de rien , sinon de
faire mesurer lVtmmensité et la proximi-
té des périls .

C'EST LA TROISIEME FOISALOCfe VOUS
ATTENDREZ
QUE <J "AIE
LE TEMPS
DALLER Le
CHERCHE»/

CE SOIR Que TU ES DE-
5AQRÊABLE. UE TAVA13
PREVENUE. L.E PATRON

LE SAURA.

CHA-
MEAU

Sœpt emf àe musical
de Jtatif oeux
Joseph Krips - Arthur Rubmstein
Orchestre national de Paris

Nous glissons d' un succès à 'l' autre :
vendredi passé c'était Francescatti ;
dimanche , ce fut au 'tour de Rubin-
stein , l'enfant chéri des Montreusiens.

Rubinstein , dont l'âge maintient les
ardeurs sans les affaiblir , nous faut
oublier .l'instrument avec ilequel il
joue parce qu'iiil ie failt chanter . Le
cheveu un peu plus blanc que d'année
dernière , cet artiste au visage médita-
tif reflète la lumière autour de ilui .

A l'âge de trois ans, son père le
mettait entre îles mains du grand vio-
loniste Joseph Joachim , ami de Brahms.
Il donna son premier concert à Berlin ,
à l'âge de 11 ans (île concerto en la
mineur  de Mozart) et à 15 ans il était
déjà le virtuose île plus connu de Po-
logne elt d'Allemagne. En 1915, l'Alle-
magne n 'existe plus pour Rubinstein
pour des raisons que chacun devine et
depuis il ignore complètement ce pays.
Exilé de Pologne , il devient Améri-
cain . Son répertoire préféré réunit
Schumann, les impressionnistes fran-
çais, Strawinsky, Chostakowiitch, Pro-
kofiey , Villa-Lobos, Albeniz et sur-
tout Chopin « parce qu 'on me le de-
mande et puis parce que cala ^me re-
pose » .

Ll y -a une année , Rubinstein remer-
cia ,1e public .montreusien de ses 'ap-
plaudissements par un nocturne de
Chopin . Ccitte année, un cri de joie
collectif salua l'annonce de la « Polo-
naiise » de Chop i n. Ses doigts puis-
sants ciselés pour les polonaises, in-
terprètent Chopin avec une technique
impeccable et avec une sensibilité
poétique. Pouvions-nous être gratifiés
d' un plus grand cadeau ? Nous ne le
croyons pas.

Rubinstein interpréta le concerto
No 5 en mi bémol majeur opus 73 pour
piano et orchesitre de Ludwig van
Beethoven — allegro addagio un poc-
co mosso-Rondo/allegro.

Beethoven composa cette oeuvre en
1809. L'introduction est pompeuse
avec la cadence donnée par le solis-
te. Le thème principal est amené dans
un élan chromatique tandis qu'au loin
il nous sembl e entendre une marche
luniebre

Marche
Championnat suisse

des 100 km.
iLa 'Fédération Suisse de March e,

(iFEM) a confié au jeune CLUB de MAR-
CHEURS « GRUYERE - VBVEYSE », la
mise sur pied du Championnat Suisse

Le 2 octobre prochain, toute 'l'édite
des marcheurs suisses prendra le départ
à Châtel-St-Denis pour effectuer le par-
cours de 100 km. sur 'le tracé Châtel-
Oron - iRomont - 'Ressens . La Roche -
Broc - Buffle - Châtel.

iLe grand favori de la journée est le
br i l lant  Genevois CHUARD, tandis que
le recordman du Tour du Léman AVAN-
THEY sera un outsider dangereux.

Une épreuve secondaire réservée aux
junior s et débutants partira de Bulle
pour rejoindre les 20 km. qui séparent
cette cité de Ohâtél . Notons encore par-
mi les partants le «revenant» Gaston
GODEL, médaille d'argent aux Olympia-
de; de Londres en 1948, sur 50 km.

Monsieu r le Conseiller fâiêral Paul
CHAUDE^ entouré de hautes person-
nalités civiles et militaires patronne cet-
te grandiose manifestatiot

Le deuxième mouvement amené une
exquise var iante  pianissimo , reprise
belïiqueusemen'.t par l'orchestre . Les
cordes donnent un chant tandis que le
soliste triomphe avec une virtuosité
sans pareill e de cette gigantesque
composition .

La pureté de la sonorité et la con-
naissance profonde de ce qu 'il inter-
prète permettent à Rubinstein d'émou-
voir en laissant chanlter sa musique.

L'orchestre joua au début de la soi-
rée la symphonie en ré majeur dite de
Haf fne r  K. V. 385, de W.-A. Mozart .

Ce dernier composa d'abord une
sérénade à la demande pressante de
son père pour une tête donnée chez
Monsieur Haffner , bourgmestre de
Salzbourg. Nous ne reviendrons pas
sur cette symphonie déjà analysée
dans les colonnes du «-Nouvelliste
vataisan ». L'interprétation fut alerte
et évocatrice de la part de l'orchestre
naltional . Avec « Don Juan », poème
svmnhonique opus 20, de Richard
Strauss, nous eûmes une agréable
surprise. • ?

Cette figure légendaire de Don
Juan a inspiré Strauss dans les trois
éléments principaux : le héros , l' amour
et le dégoût. Le poème, écrit à 24
ans, prouve la nature très forte du
compositeur. L'orchestre national a su
« rendre » ce « Don Juan » , symbole de
la vigueur, tant par son jeu de cordes
que par celui des cuivres. Une fort
belle réussite !

« L'Oiseau de feu » , d'Igor Strawins-
ky, 'terminait ce neuvième concert du
Festival international de musique.
Dans son livr e « Chroni que de ma vie »,
Strawinsky explique comment il est
arrivé à écrire cette " musique d' une
richesse exceptionnelle. L'argument du
ballot est inspiré d'une série d'anciens
contes .russes et comprend : Introduc-
tion, L'Oiseau de feu et sa danse,
Ronde des princesses, Danse inferna-
le du roi Kaschtchei , Berceuse, Finale.

Strawinsky connaît aujourd'hui enco-
re, son plus grand .succès avec « L'Oi-
seau de feu », écrit en 1910. La ronde
des princesses est une suite de char-
mantes mélodies. Du hautbois sort
une chanson populaire, les violons
amorcent une andante fragile et ten-
dre; Plus loin , une puissance sonore
traversé1 "la" 'salle comme un tonnerre
et elle fait sursauter les auditeurs
alors que les rythmes deviennent de
D-lus en plus endiablés. C'est une ma-
gie des sons !

Krips donne une interprétation assez
personnelle de l'œuvre aussi insolite
que séduisante. En effet , les mouve-
ments nous livrent des visions hallu-
cinantes dont la densité, la force de
l'action semblent indiquer un abandon
de style...

Josef Krips , le chef d'un soir, est
une personnalité. Une nerson n alité qui
fait sourire. Pour souri re il faut le
voir. Un spectateur disait à la sortie :
<c Celui qui dirigeait, ce soir , doit
certainement faire du yoga ! » . Il don-
ne l'impression d'être un démon du
pupitre . Il bouge ses bras , la itête , les
épaules, les pieds, les hanches ; un
bouqe-tout. Sans parti t ion , l'actuel
chef du London Symphony Orchestra
drr in e avec un tempérament musicl
extraordi'naire. Infatigable, il far t bloc
a.vec l'orchestre français dont l'éloge
n 'est plus à faire .

G. M.
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Sélection suisse!) - ILS. Troyes 2-1 (M)
Au terme de la seconde rencontre de

la soirée , disputée devant 2.500 specta-
teurs et par une température très fraî-
che, la sélection suisse a battu l'équipe
le Première division française de l'AS.
Troyes par 2-1 (1-1).

'L'équipe helvéti que s'alignait dans la
iromipcsition suivante :

ELsener; Schneiter , Sidler; Grobeiy,
Meier , Weber ; Antonen , Brizzi , Von-
lanthen , Allemann et Ballaman.

Durant  la première mi-temps, les
Suisses surent faire  preuve d'un excel-
lent esprit  d'équipe et d'une cohésion
Exemp laire. Certains d' entre eux , com-
me Vonlanthen et Ballaman , manquaient
ne t tement  de démarrage mais ils réussir
rent toujours à compenser ce handicap
par leur sens du jeu. L'AS. Troyes se
montra  moins incisif que ne l'avait été
Besancon. 11 faut  dire que ses avants ,
tous des petits gabarits , trouvèrent à
qui parler avec Sdhneiter et Sidler. Bien
groupés autour de l'Autrichien Stojas-
pal , les Français parvinrent à ouvrir le
.score à la lOème minute,  sur un tir de

Besancon - Espoirs
Au stade du Neufeld , sur un terrain

lé gèrement glissant , l'équipe de se-
conde division française de Besançon
a battu la séleotion des espoirs suis-
ses par 4-2 (mi-temps , 1-0).

Les buts ont été marqués par Bona-
to (44e), Gardien (49e) et Guttewiecz
(7e et 80e minutes), pour les Français
et par Bertschy, sur centre d'Hertig
(t>5e) el Schmid (72e) pour les Suisses.

De façon générale, la formation dis-
parate des Espoirs helvétiques n 'a que
rarement  pu faire bonne contenance
face à une équipe franc-eomptoise bien
soudée. On senti t nettement que les
représentants suisses eurent de la
peine à assimiler le verrou qui leur
était imposé. Le premier but français
fut toutefois marqué contre le cours
du jeu . Après la pause, les Espoirs eu-
rent la victoire à leur portée à la sui-
te du but égalisateur de Schmid , mais
leur suprématie ne fuit que de courte
durée et lés Français reprirent sans
peine l'initiative pour 'triomp her de fa-

Le nouveau cure de Bovernier

Dimanche matin, le doyen Ducrey, de Bagnes, a procédé à l'Installation du
chanoine Quaglia, ancien prieur du Grand-Saint-Bernard, à la tête de la pa-

roisse de Bovernier où il vient d'être appelé
En ce calme dimanche du Jeûne fédéral, un grand nombre de fidèles assistait
à l'émouvante cérémonie de la prestation du serment du nouveau pasteur
et à la messe au cours de laquelle le doyen Ducrey, bel orateur, prononça un
admirable sermon ayant pour thème les devoirs du curé vis-à-vis de ses parois-
siens et ceux de ces derniers à l'égard de leur chef spirituel. Un Te Deum

d'action de grâce termina la cérémonie
Le « Nouvelliste » souhaite au chanoine Quaglia un long et fructueux ministère
dans sa nouvelle paroisse. — Notre photo : précédé des enfants de chœur, du

doyen Ducrey, le curé Quaglia fai t son entrée dans la petite église
de Bovernier. (Une exclusivité « Le Rhône » et « Nouvelliste »)

' "*" (Photo Berreau.)
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loin de Baden . 'Mais les représentants
helvétiques réag irent immédiatement ,
par Allemann et Brizzi notamment.  A la
27ème minute , une action Sidler-Meier-
BaWaman-Antenen amenai t  la balle sur
Allemann qui rétablissait J'équilibre. Par
la suite , on notai t  des tirs de Meier , Al-
lemann et Brizzi , mais la défense fran-
çaise pouvait  détourner  en corner.

'Lee Suisses, toujours sup érieurs, du-
rent a t tendre la 57me minute  pour obte-
nir le f ru i t  de leurs efforts : Vonlan-
then transmettai t  la balle de la tète à
Allemann qui servait Antenen , démar-
qué. Le tir du Chaux-de-Fonnier ne lais-
sa aucupne chance au portier troyen.
Après une réaction de son équi pe an-
nihilée par le Verrou , ce dernier évita
aux Troyers une plus sévère défaite .

En résumé, bon match de l'équipe
suisse, surtout durant la première heu-
re, et victoire entièrement méritée.

En seconde mi-temps, Bi gler avait pris
la place de Sidler , Baeni celle de Gro-
foety et Rey celle de Brizzi. Enfin , Else-
ner céda son pos te à Schneider pour le
dernier quart  d'heure.

suisses 4-2 (1-0)
çon méritée.

Les équipes étaient les suivantes :
Espoirs suisses : Ansermet ; Wnth-

rich , Walker ; Fuhrer , Hofman n , Win-
lerhofen ; Stocker , Hertig, Schmi d,
Bertschy at Dubois.

Besançon : Ielsch ; El Kaim , Bruat ,
Mayet ; Biskarra , Grevin ; Guin ot,
Gardien , Guttewiecz, Fruhauff et Bo-
nato.

Arbitre : M. Cerreti (Sienne).
En seconde mi-temps, l'équi pe suisse

évolua dans la composition suivante :
Rath geb ; Hofmann , Walker, Fuhrer ,

Winterhofen , Stehrenberger ; Hertig,
Bosson , Schmid , Bertsch y et Stocker .

Le cheval à l'honneur au Comptoir suisse
Comme ce fut le cas précédemment,

la Foire suisse de Lausanne met en va-
leur cette année, notre élevage cheva-
lin , en organisant , grâce à la collabo-

L'ONU de nouveau
\ au centre de l'intérêt
Y. politique
y\ Le tirage (su sort
*y des places

L'assemblée générale des Na-
/] tions-Unies a débuté mardi en
V présence de très nombreux

chefs d'Etat. Comme d'habi-
tude on a tiré au sort l'empla-

& cernent des délégations et le
*& nom de Burma ( Birmanie ) est
\f i sorti le premier. T .es autres

**̂ * " nations reçoivent leurs sièges
•*~* à la suite de la Birmanie par

ordre alphabétique (notre
photo). Cela donne souvent
des voisinages assez drôles !

Les vendanges
ont commencé

La pourriture étant de plus en plus
à craindre dans le vignoble valaisan
en raison des pluies qui ne cessent
de tomber, les vendanges ont déjà
commencé lundi dans plusieurs en-
droits du canton . Les premières ré-
coltes serviront à la fabrication des
moûts.

Action
«raisin de table »

Le Groupement des organisations viti.
coles valaisannes (GOV) informe les
viticulteurs que l'action fédérale en fa-
veur du raisin de table débutera en
Valais le mercredi, 21 septembre 1960.

Le prix à payer aux producteurs a été
fixé à Fr. 1.20 le kg. pour le raisin de
la rive droite et à Fr. 1.10 le kg. pour
celui de la rive gauche.

Etant donné les quantités importan-
tes de vins vieux qui chargent encore le
marché et les perspectives d'écoulement
de la nouvelle récolte, le Comité du
GOV recommande aux producteurs de
participer activement à cette action orga-
nisée pour ifavoriser de placement de
cette abondante production.

En match amical

Sierre I a battu l'équipe
de deuxième ligue Ardon I

par 9 buts à 2
Le score à la mi-temps étai t de 2 à 1

en faveur des locaux
Les deux équipes se présentèrent

avec plusieurs remplaçants, si bien
qu 'il serait erroné d'émettre quelques
critiques quant au jeu présenté.

Alors qu 'un confrère annonce que
Lutry se déplacerait dimanche à Sier-
re contrairement au tirage au sort
comptant pour la Coupe suisse, nous
sommes à même de démentir cette
nouvelle, le match ayant bel et bien
lieu sur territoire vaudois.

-• y-t-

ration de la Fédération des syndicats
d'élevage de l'espèce chevaline, un
marché-concours d'une extrême impor-
tance , que préside M. André Despland ,
agriculteur à Alens. Cette manifesta-
tion réunit , aux halles d' exposition de
Beaulieu , aux écuries, un contingent
extrêmement nombreux et de haute
qualité des meilleurs sujets des divers
centres d'élevage du pays de Vaud.
Ce sera , mercredi , la j,ournee officiel-
le de ce marché-concours , qui com-
prend , à 10 heures , sur la grand e ave-
nue, devant le bâtiment principal de la
Foire , la présentation des sujets pri-
més, at à 11 h. 30, aux halles rurales ,
la proclamation du palmarès et la dis-
tribution des prix . En cette même jour-
née , l'Association romande des offi-
ciers du train tient une importante
réunion au Palai s de Beaulieu. On ne
saurait assez .mettre l'accent sur la va-
leur économique de ce marché-concours
de poulains et pouliches , qui témoi-
gne i du développement .et de l' essor
de l'élevage chevalin. Ce dernier de-
meure pour notre campagne et pour
notre économie , d' une importance in-
contestable.

UNE ASSOCIATION
INTERNATIONALE DE PRESSE

U est intéressant de relever qu 'en
fin de journée , samedi , le Comptoir
suisse sera visité par les membres —
180 personnes environ — de l'Associa-
tion de la presse internationale de
langue française , Association qui t ient
précisément un Congrès dès samedi ,
en terre romande. En provenance du
Canada , de France , de Bel gique et de
Suisse , sans omettre les journalistes de
langue française de nombreux antres
pays , ces participants ne manqueront
pas d'être fort intéressés par les sec-
teurs principaux de notre Foire nat io-
nale d'automne qui leur seront présen-
tés à l'issue de la séance inaugu ra l e
de leur Congrès . La section suisse de
cette Association est présidée par notre
excellent collaborateur M. Bodinier, de
Neuchâtel, S, P;

La rentrée des classes a Saint-Maurice
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Les enfants de St-Maurice ont donc repris le chemin de l'école. Tout ce petit
monde était fier et content d'occuper les nouveaux locaux si agréablement
aménagés. En présence de quelques personnalités et des enfants réunis, M,
le Rd chanoine Fernand Donnet , curé de St-Maurice, .procéda à la bénédiction
des nouveaux locaux. Notre photo représente le cérémoniaire, ayant à ses
côtés M. Fernand Dubois, président de la Commission scolaire, bénissant le

bâtiment réservé aux filles

Les invités admirèrent l'agencement des salles de classe qu'ils visitèrent sous
la conduite de M. Dubois. Ici dans la classe des « grands », nous reconnaissons
de gauche à droite M. le Rd chanoine Donnet, M. Eugène Bertrand, président
de la municipalité, M. Fernand Dubois, président de la Commission scolaire,
M. le conseiller d'Etat Marcel Gross, chef du Département de l'Instruction

publique et M. Hyacinthe Amacker, président de la Commission
de construction. (Photos Gilbert Granges, St-Maurice.)

I^ecivwes en p antouf les ^^tr^f^L
TERRES DE SOLEIL, par Franz Roedel-

berger.
Editeur : VDB Verlag A-G., Berne.

Il y a , depuis .peu de lemps, un ou-
vrage illustré dans ma bibliothè que
que je prends souvent pour en mon-
itrer les photos à mes enfants et pour
en lire les textes. Quelle splendeur !

Je voudrais entendre les réflexions
de l'étranger qui se décide à acheter
ce livre dont les textes sont en alle-
mand , en français , en italien , en ro-
manche et en anglais. J'aimerais mieux ,
cependant , écouter un compatriote se
prononcer sur les pages écrites par
des écrivain s de renom et sur les vues
inoubliables de 80 photograp hies qui
¦lui sont offertes .

Ce miracle de l'histoire nous place
devant  trois cantons bai gnés de so-
leil , de chaleur et de grandeur. J'ai
cherché la plus belle vue et ne l' ai
pas trouvée , j 'ai cherché le texte le
plus émouvanit et ne l'ai pas trouvé.
Tout est beauté !

En voyant ce patrimoine, que nous a
remis la Providence , je suis reconnais-
sant envers Dieu de nous avoir donn é
ces montagnes , ces lacs, ces vallées ,
ces animaux, ces forêts et de nous les
avoir conservés at -maintenus. Le so-
leil , thème principal de l'ouvrage , est
dus qu'un symbole, c'est l' image mê-
me du pays.

L enfant , mon fils , sur les genoux
me demande : Qu 'est-ce que c'est ça
qui est beau ?

Grischun - Les Grisons : Hermann
Hillhrunner écrit : « Et voici les Gri-
sons , qui sont comme le cœur des Al-
pes, de lous les pays des Alpes , avec
ces troi s chambres closes qui détien-
nent tout ce qui peut attiser à la fois
el combler le désir des hommes : le
Nord , avec son sérieux et sa force ;
le Sud , avec sa douceur et son exubé-
rance ; et celle de l'Est, dont la tran-
quil l i té  rêveuse a quelque chose d'at-
tachant , de résigné , de difficile à sai-
sir.

S'il n 'y avait  ces 'trois Grisons-la , la
Suisse serait tronquée pour ainsi di-
re , et douloureusement imparfaite ».

Le texte de la photo représentant
le lac de Si.ls et la presqu'îl e de Chas-
té est une mélodie : « Ces douces li-
gnes , ces pentes .sous les mélèzes, ces
montagnes aux flancs faciles — qui
penserait que ce sont là des pics de
trois mi lle mètres ? Seule la limpidité
de I' aii r . révèle l'altitude surprenante
de ce tond de vallée, avec .le silence
vibrant des choses, où poètes et pen-
seurs se retrempent,

Ticino - Tessin . C.est Henri Ziegler
qui le présente : Le charme du Tessin
vient de ce contraste ou de cet accord
de fluidités de l'eau , des airs, de ces
tendresses de feuillage , de cette for-
tune éclatant e et fragil e de fleurs et de
cette puissance de monts, ces duretés
de rocs "et de toits ; de la matière en
sa victorieuse robustesse et de l'im-
matériel en ce qu 'il y a de plus cé-
leste , de plus voisin de l'esprit... . L'es-
sentiel m'échappe , et je m'efforce
malgré tout de le saisir, je dirai que
c'est un faible chuchotement des cho-
ses, dans le silence, une certaine lu-
mière tendre , suspendue et comme
pensée en elle-même, quelque chose,
enfin , de vierge et de sacré ».

Carona , au pied du San Sa.lvatore et
Castagnola , au pied du Monte-Bré
vous saluent par l'image. Dernier sur-
saut de vi gueur , les montagnes se sou-
lèvent encore une fois en un lieu
merveilleux de lignes et de couleurs,
avant de se fondre dans l'étendue de
la plaine lombarde. Décor éminem-
ment pittoresque pour le touriste :
mais pour les gens du lieu chacun des
villages qui s'y abritent est la seule
unique patrie.

Valais - Wallis. Ce n 'est pas sans
émotion que le lecteur lira la présen-
tation de notre écrivain du terroir ,
Maurice Zermatten : « Valais, que de
-contrastes , que de contradictions , que
de pluriels quand on croyait trouver
un pays singulier ! Le chaud et le
froid s'y combattent , la douceur et la
violence , l' eau et le feu , la pauvreté
et la richesse , la simpl icité primitive
et l' extrême raff inement .  S'y rencon-
tren t un très vieux pays à l'histoire
•tout apparente sur les pierres, et un
pavs jeune, ardent , qui invente sans
cesse ses lendemains ».

La procession à Kippel amène un
texte riche en enseignement : les cou-
tumes se sont établies pour entretenir
la foi , et la foi a maintenu vivantes
les coutumes. Ainsi, chaque jou r, cha-
que heure , la présence de l'Eglise est
aff i rmée , et derrière elle , la présence
permanente de celui qui est le maître
du troupeau.

Comment ne pas remercier un édi-
teur qui a su allier le texte et la pho-
to pour nous faire mieux connaître ces
trois cantons aux visages bronzés ?

Et maintenant  en consolidant 1 étroi-
te soli darité qui unit tous les cantons ,
j 'espère avec vous , lecteurs, que
l'exemple donné par l'Edition de « Ter-
res de Soleil » se perpétuera avec les
images d' autres contrées de notre beau
pays.
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rumnSi Construction idéale — traction-Tel. (051) J3 31 31 avant — 4 cylindres opposés —
moteur à 4 temps — 40 CV/1100

Neuwerth & Lattion ccm . _ boîte à vitesse entière-
Ardon (VS ) ment synchronisée. Prix à partir

Tél. ( 027 ) 4 13 46 de Fr. 7850.—.

REPRESENTANT
sérieux et sachan t l'allemand est cherché
pour de suite ou date à conveni r pour les
cantons de Genève et le Valais. Gain
mensuel légitimé de nos 25 voyageurs
Fr. 1000.— à 2 000.—. Fixe, commission,
frais journaliers et de train , vacances, assu-
rances collectives etc. Prise de commandes
sans coffres ou charges auprès des particu-
liers. Les candidats avec expérience ou dé-
butants , de préférence mariés et d'âge moyen,
sont priés de nous soumettre leurs offres
an langue allemande, accompagnées d'une
photo sous chiffre P U 5067 W à Publicitas,
Winterthur.

Une école « pas comme les autres »

LÀ PEPINIERE
MONTANA - VERMALA - CRANS (1500 m.)

Enseignement de haute qualité par du personnel
d'élite

Enfants de 6 à 15 ans
Jardin d'enfants à partir de 3 ans

Rentrée le 15 septembre
Inscription a partir du 20 août

Internat - Demi-pension - Externat

PRESSANT !
A vendre très bon marche :
meubles simples et usagés

BOIS DE LITS, tables de nuit , desser-
tes, toilettes, étagères, tables , banques av.
tiroirs pour magasins ou laboratoires , lits
fer , chaises-longues rembourrées ottoma-
nes, glaces. 1 très grand canapé de 2 m.
25 de long rembourré , divans métalliques
ordinaires, lavabos noyer et autres dessus
marbres , 1 banque de magasin avec beau-
coup de tiroirs et dessus une vitrine pla-
te , conviendrait pour horlogerie-bijoute-
rie. QUANTITE D'AUTRES BONS MEU-
BLES A DEBARRASSER AU PLUS VITE
POUR CAUSE DE DEMENAGEMENTS
DE LOCAUX .
TRES BAS PRIX.
S'adresser à

Jos. ALBINI - MONTREUX
18. avenue des Alpes . Tél . 6 22 02

On cherche

D A M E
connaissant bien le linge pour tra-
vail aux machines environ 3 jours
par semaine.
Salon-Lavoir « Fleur de Lys », Mon-
they. Tél. 4 27 50.

Abonnez-vous au NOUVELLISTE

T j
Jeune iamille avec appartement moderne
à Lausanne cherche pour de suite ou fin
du mois

jeune fille expérimentée
de 18 à 30 ans , pour travaux dans ménage
soi gné , et sachant si possible cuisiner.

Bons gages , congés réguliers , jolie cham-
bre. — Téléphoner au 23 74 35.

vêGé
Cherchons

jeune fille
de 15 à 17 ans. dans

catholique
Possibilité

l'alle-

menage
agricole. Possibilité
d'apprendre l'alle-
mand et de suivre des
cours ménagers. Belle
chambre chauffée.
Bonne cuisine. Vie de
famille .
Prière d'écrire à Mme
Krâuliger-Kilcher , do-
maines agricoles , Dug
gingen (Vallée de Lau-
ton) .

PRET S
sans caution Jusqu'à
fr.5000.-accordésfa. I
cilement depuis 1930
à fonctionnaire ,, em-
ploye,ouvrler,commer-
çant, agriculteur et à
toute personne solya-
ble. Rapidité. Petits
remboursements éche-
lonnés Jusqu'à28mols.
Discrétion.

, BAN QUE GOUW & Cle
™ Tél.l021)22 6633

Lisez et faites lire le « Nouvelliste »

L

Pâtes alimentaires

Radio-télévision
Mercredi 21 septembre

SOTTENS. — 7 h. Réveil à deux temps. 7 h.
15 Informations. 7 h. 20 Musique récréative
matinale. 11 h. Emission d'ensemble. Quatre
opéras de Donizetti . 11 h. 35 Refrains et chan-
sons modernes. 12 h. Au Carillon de midi. 12
h . 45 Heure. Informations. 12 h. 55 D'une gra-
vure à l'autre. 13 h. 40 Violon. 15 h. 59 Heure.
Le Vicomte de Brogelonne, d'Alexandre Du-
mas. 16 h. 20 Deux pages de Rossini. 16 h . 40
Orchestre. 17 h. La Guirlande des vacances. 18
h. Nocturne en ré majeur, Mozart. 18 h. 15 Nou-
velles du monde chrétien. 18 h. 30 Juke-Box In-
formations. 19 h. La Tribune suisse des journa-
listes. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le miroir
du monde. 19 h. 45 Fermé à clé. 20 h. Question-
nez, on vous répondra ! 20 h. 20 Un flûtiste
virtuose : Maxence Larricu. 20 h. 30 Les Con-
certs de Radio-Genève. 22 h. 30 Informations.
22 h. 35 Deuxième édition du miroir du monde.
23 h . Actualités du jazz.

BEROMUNSTER. — 12 h . 40 Musique popu-
laire . 13 h. 25 Imprévu. 13 h. 30 Sonate, R.
Strauss. 14 h. Pour Madame. 16" h. Heure. Flo-
rida, F. Delius. 16 h . 35 Mes plus belles expé-
riences avec des animaux. 17 h. Piano. 17 h. 30
Anniversaire. 17 h. 40 Chantons, rions et ai-
dons. 18 h. Sextuor et orchestre. 18 h. 45 Chants
de bergers allemands. 19 h. Actualités. 19 h. 20
Communiqués. 19 h. 30 Informations. Echos du
temps. 20 h . Musique champêtre. 20 h. 15 Evo-
cation d'un roman. 21 h. 15 Concert Mozart.
21 h . 45 Pour le 100e anniversaire dfe la mort
d'A. Schapenhauer. 22 h. 15 Informations. 22
h. 20 Musique de danse.

DEM I D EMIE M'usa.
(690 g. 1.— )

LES BELLES OCCASIONS
A vendre ou a échanger

1 VW 1958, état de neuf , livrée expertisée,
avec garantie ; prix intéressant.
1 Taunus 15 M 1957, 4 vitesses, couleur
beige, état de neuf , livrée expertisée, avec
garantie.
1 Station Wagon Willys, modèle récent ,
en parfait état mécanique et de carrosse-
rie, livré expertisé , avec garantie, bas
prix.
1 Land Rover Pick-Up, empattement long,
modèle 1956, en parfait état d'expertise,
avec garantie .
1 Bus Taunus FK 1000, 1956, en parfait
état , couleur verte, avec garantie.
1 Combi Taunus 15 M, en parfait état ,
couleur bronze Metallic , avec garantie, bas
prix.

Ainsi qu 'un grand choix de voitures de
toutes marques et à tous les prix ; facili-
tés de paiements, au
GARAGE VALAISAN. KASPAR Frères, à
SION. Tél. (027) 2 12 71.

Les Fabriques d'Assortiments Réunies,
Succursale D, Le Sentier
(Vallée de Joux)
engageraient tout de suite ou pour date
à convenir

ouvrières
et jeunes filles

ayant bonne vue pour travaux divers sur
fournitures d'horlogerie.

Semaine de 5 jours. Home-restaurant à
disposition à proximité immédiate de l'en-
treprise.

Philippe CHASTELLAIN
AVOCAT ET NOTAIRE

1 honneur de faire part qu 'il a établi son
Etude, dès le 15 septembre 1960
au No 23 de l'Avenue de la Gare,

à Martigny-Ville
(anciens bureaux de l'Etude

de Me Maurice GROSS)

Téléphones : Etude 6 07 86 - Privé 6 14 61

Cause santé à céder à Genève

commerce de glace
•à prix exceptionnel de Fr. 65 000.—,
gros chiffre d'affaire prouvé, excel-
lente clientèle.

Ecrire sous chiffre R 148596 X à Pu-
blicitas, Genève.

N U ¦

Sauce tomate
avec viande hachée

.72.5kg

Grand Garage du Valais central
cherche

jeunee emploies
de commerce

désireux de se perfectionner dans la
branche des pièces détachées. No-
tions techniques et d'allemand sou-
haitées.

Offrons un travail intéressant , con-
gés réguliers et la possibilité de se
perfectionner dans la langue alle-
mande.

Les offres, avec curriculum vitae,
photo, prétentions de salaire et da-
te d'entrée sont à envoyer sous
chiffre P 549-3 S à Publicitas , Sion.

Représentant
Maison sérieuse offre à tout représentan t capa-
ble une bonne place stable. Vente des articles
d'usage régulier très renommés aux agricul-
teurs.

Les solliciteurs d'autres professions seront bien
introduits et soutenus par la suite par des cours.

Les aspirants qui possèdent de bonnes notions
de la langue allemande sont priés de faire offre
avec photo, copies des certificats et curriculum
vitae sous chiffre SA 17106 St aux Annonces-
Suisses SA « ASSA », St-Gall.

Pour conserver vos cheveux
Tour éviler ta calvitie

A K T I V - 4  extrait capillaire approuvé médicalement , arrête immé-
diatement la chute des cheveux et la formation de pellicules. Vos cheveux
repousseront même dans les cas jusqu 'alors rebelles. Nos
attestations en font foi ! Flocon simple Fr. 5.50, Flocon cure Fr. 9.50,
cure complète Fr.17.50. Prospectus gratuits. Vendus avec garantie.
L'ORIENT-COSMETIC ARBON95/44 Télép hone (071) 476 26

Toujours chic ! la veste en daim dé ' /
chez Monsieur, Place Centrale, Mar- i
tigny. f

_, 7«î
ble 200 g. i f  V



ouveautes
automnales!

«Marron glacé» - la nouvelle ; Charmante combinaison
tPlîltp Hll haÇ Olôtfailt e" charmeuse perlon, coupée en plusieurs
ICIIIIC UU Uflj CIC£Ulll pans, forme soulien-gorge, seyante, avec den-

telle. Volant avec dentelle double el entre-deux,
s-% r r Diverses teintes mode. Tailles 38—46Htif ayn -  „ . . . . .Ravissante chemise de nuitsans couture, 20 den., exécution soignée, à Unes HQVlOoCIIIlC ullCIIEIoC Uv llllll
mailles, pointe, semelle et talon doublement ren- ChSlldS
forcés. Enveloppe jaune.

A i\ #_ en ilanellehe> Pur coton, impressions multicolo-
' ' ^J Qâ| res> avec co' nau' el manche kimono pratiques,
Pointures: 8'/2—10Vi W-W W terminées par une bordure en tricot, façon large,

confortable, ceinture. Divers dessins et coloris,
-~ r f D'autres modèles son! également à disposition,

nWDPL ¦ 
05-4-28, 4 A A A(35-4-28) lO A A

Tailles 36—46 X-L-wU

Taille 48 13.50
Le pyjama préféré

9.75

avec couture, 30 den., qualité solide d'usage, j Tailles 36—46
pied largement renforcé, premier choix.

Son raille 48
¦vil

Le pyjama préféi
(35-3-14)

Extrêmement avantageux 1

Olip COUleUr^ pOUr dameS cn interlock de coton teintes mode, gaies
en pur coton, supportant la cuisson, tricot côtes- V,este : manches longues impressions en

2 X 2 , qualité résistante, en teintes mode. plusieurs couleurs. Pantalon uni, avec elas.

Tailles 38—44 tique coulissant et boutonnière, suppor-
(35.2-73) A ^P 

tant la 
cuisson. Tailles 40—46 ,, M g\g%
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Toujours à la mode, mais à des prix très étudiés
MIGROS — centres d'achat modernes des femmes bien avisées



Le problème
des adolescents

Lettre pastorale de NN. SS. les évêques de la Suisse &*&&&_
à l'occasion de la fête fédérale d'Action de grâces 1960

(Voir « Nouvelliste » de mardi 20
septembre.)

L'âge île plus favorable à recevoir des
bases d' une formation fructueuse , est
celui qui précède la scolarité. On aura
donc grand soin de ne jamais négliger
cette première éducation. L'âme de
d' enfant est alors le jardin que de Saint-
Esprit vient d' ensemencer , elle est vier-
ge de toute influence mauvaise. L'en-
fant est sensible au bien. Id accepte
l'Evang ile avec joie et empressement.
Nous de redisons : les parents qui né-
gligeraient de s'occuper de l'âme de
leurs enfants durant ces . '.terielres" . an-
nées perdraient une occasion d'une va-
leu r inappréciable.

Durant de temps de da scolarité des
parents n'ont pas à abdiquer leur tâche
éducatrice. Le maître d'écode ne devient
que deur collaborateur . Id ne peut .pas,
il ne doit pas remplacer des parents.
Mais rien n 'est pdus favorable que cette
loyale collaboration entre des maîtres
et les parents. .,

C'est au cours de cette .période de
scolarité que se manifeste , chez des
garçons comme chez Iles filles, d' aspira-
tion à l'indépendance. Aux parents, de
le comprendre , pour garder la con -
fiance de deurs enfants , pour îles accueil -
lir avec amour lorsqu 'ils viennent leur
parler de leurs difficultés. Il faut que
les enfants puissent toujours compter
sur la pleine loyauté de leurs parents.
Il est très grave de trompe r un enfant.
11 est bien clair aussi que lia- vérité
concernant certaines questions délica-
tes doit être exposée progressivement.
Et c'est là le devoir des parents. Les
prêtres et les maîtres (pourront ' 'les
•aider dans cette tâche , mais non les
remplacer . Il n 'est pas admissible qu 'à
ce sujet d' enfant recueill e ses renseigne-
ments dans da rue. D'ailleurs dans cette
initiation il ne s'agit pas seulement .ni
d'abord de communiquer un savoir mais
une attitude de profond respect.

C'est intentionnellement , chers diocé-
sains, que nous vous avons parlé lon-
guement de l'éducation dés enfants,
après vous avoir manifesté ie dessein
de traiter des problèmes qui concer-
nent les adolescents. Nous ne voulions
pas vous laisser croire qu'on peut nor-
malement résoudre ces problèmes lors-
que l'éducation antérieure a été négli-
gée. Cette éducation d'ailleurs se ré-
vèle plus facile dans des fam illes nom-
breuses. Les enfants en effet y .trouvent
quotidiennement l'occasion de renoncer
à deur égoïsme, de s'entraiider et de
s'adapter à leurs frères et sœurs. Ce
renoncement est un élément essentiel
d'une saine éducation . C'est pourquoi
les parents de situation aisée doivent
se garder de céder à tous des désirs
de leurs enfants , ce serait des rendre
incapables de résister plus tard aux
sollicitations dangereuses de leurs pas-
sions. Les conséquences du péché ori-
ginel sont réelles en tout homme. On
fait fausse route lorsqu'on d'oublié.

Vers l'âge de quatorze ans, une évo-
lution naturelle et l'éveil de forces
nouvelles provoquent souvent des as-
pirations inconsidérées à la liberté et
a l'indépendance, une répugnance à
accepter le devoir de d'obéissance. Les
parents ne doivent pas y voir d'emblée
un manque d'amour filial à leur égard
mais songer à la difficulté que l'enfant
éprouve lui-même en premier lieu . Le
grand garçon , la jeune fille n 'auraient-
ils plus besoin d'aide et de conseil ?
Bien au contraire. Mais la manière de
les traiter qui hier était bonne ne l'est

§H prince
P-J carolus
'¦•Jf*v M"_IBHj
ÊÊÊÊMÊà par Jacques chabannes 50

"' " . ., „, ,, . u montagne ». — On y pense », dit Carolus en riant ., La Slavonie a besoin d' aide , lui dit-il. Nous allons chercher Bogislav , chauffeur de taxi à Paris, est un des deux messagers n t  ̂
. de ,g visUe de Mirka n entraîne la

le matériel où il y en a. Mais soyez persuade que notre indepen- qui ont découvert Carolus au Concert Pacra et l'ont accompagné g {emme sur un divan
dance reste totale. Et . même si le gouvernement de l'U.R.S.S. peut , dans son premier voyage. Adam , l'autre , a été , en raison de sa <( g. 

 ̂m.avais prévenU i
' j -aurais envoyé mon avio n personnel

lui aussi , nous venir en aide , nous accepterons volontiers. » llaule stature| promu chambellan. (e chercher a Paris ou a Rome, ou , au pius près , à Athènes !
Quelques semaines plus tard , un important chargement de Une jeune femme tait son entrée. _ ̂  ^^ fe  ̂  ̂  ̂ répond.eiie. Et puis j 'ai

caviar était débarqué par avion. « Pouvez-vous lui dit-elle , annoncer mon arrivée a Sa Ma- ;1 r ¦ x quelque chose a te dire. »
Uskub envolé , Carolus s'étail  empressé d'alerter Glamour. jeste ? » Carolus n'écoute guère. Ses longues mains se promènent

Bien que le protocole soit , à la cour de Douchkar , lort .a
. Ne le lâche pas d' un pas , lui téléphonait-il. Evite-lui les Bogisldv m une ^^ ̂  ̂„ n.y 

_ .̂ 
le 

long des hanches 
de 

Mirka«Ne le lâche pas d' un pas , lui telephonait-U. Evite-lui les simpliflé( Bogislav marque une certaine surprise. Il n'y a
mauvaises rencontres. J' ai acquis la conviction protonde que. audience prévue pour ce malin.
c'est un abruti inté gral. Je te si gnale par ailleurs que je refuse ( Maj S| lépond.il en français , vous pas re ndez-vouS ?
toute livraison de chewing-gum el de coca-cola. » Mj rka hausse 

,_
s é leg>

La bagarre financière autour du cours du carolus s apaisait. ,< J'arrive de Paris pour le voi r . . .  ou la voir. Dites-lui que v F J

La presse à billets ayant bien travaillé , il commençait à y avoir Mirka est ici » personne. »
. . .  ,-. i j  •' • i j  T - , i .• .. „ ..... .... . ., , , ., Adam cligne de l'œil el raccroche . Pour être roi on n en estsaturation . Carolus décida de limiter le tirage. Mirka s'enfonce dans un des fauteuils de cuir qui meublent . . , 9 .

— . . -, , , -„ pas moins homme, n est-ce pas ?
Sur ces entrefaites, un vertueux sénateur mit son nez dans le salon d attente.

les affaires du trust Cody. Il en résulta pour le monde financier Après avoir hésité et contemplé pensivement la jeune femme, (Copyright by Cosmopress) (à suivre)

plus aujourd'hui. Il ne s agit pas de
supprimer pour eux les exigences du
quatrième commandement , mois de faire
comprendre patiemment les raisons pro-
fondes qui justifient les ordres donnés.
Nous disons bien patiemment en exhor-
tan t les éducateurs à se souvenir des
multiples difficultés auxquelles se heur-
tent les jeunes, et plus spécialement,
nous l'avons dit naguère , les jeunes
d' aujourd'hui .

LP.S adolescents ont besoin de con-
fiance bien que leur attitude ne facilite
pas toujours la tâche des adultes qui
désirent leur laiire confiance. Ils veulent
être pris au sérieux. Il y en a parmi
eux , et plus que nous le croyons , qui
répètent dams leur cœur da quest ion du
jeune homme de l'Evangil e : « Maître ,
que dois-je faire pour avoir la vie
éternell e ? » Mais fréquemment ils
n 'osent pas poser une question d'impor-
tance vitale par Crainte d'un sourire
moqueur. La répons e alors , trouvée au
hasard d'une lecture ou. d'une conver-
sation , sera fausse bien souvent et leur
fera grand tort. Un 'Climat de confiance
facilitera l'ouverture du cœur et l'ac-
ceptation des conseils et des avis. La
confiance cependant ne -doit pas fer-
mer les yeux sur les réels dangers.

L' adolescent déçoit-il profondément
ses parents ? Ce serait une très grave
erreur de le mettre à da porte ou de
lui interdire l'entrée de la maison. Une
solution si brutale n 'est-elte par parfois
pour l'éducateur un .refus de .reconnaî-
tre sa propre responsabilité ?

Le souci de la vie relig ieuse est es-
sentiel! en matière ' d'éducation. L'ado-
lescent doi t accomplir ses devoirs en-
vers Dieu, compléter sa connaissance
des vérités de la foi , affermi r ses con-
victions, ;ipar «l'audition de da parole de
Dieu, par son . assiduité aux leçons qui
lui sont procurées, par des lectures ap-
propriées. Avec d'aide des organisations
de jeunesse il doit prendre conscience
de l'ensemble de sas devoirs d'état.
Mais il ne suffit jpas .de lui commander
d'aller à l'église et de recevoir les sa-
crements. 11 doit comprendre toujours
mieux le sens de ces devoirs. Ill arrivé1

qu'il se pose des questions, même au
sujet de certaines vérités de foi. Il est
nécessaire qu'il, y trouve une réponse.
Telle est 'la seule façon de d'amener à
vivre sa vie religieuse dans la joie.
Toute prière en faimiflle, même da plus
brève , ne doit pas être seulement la
répétition .mécanique de formules appri-
ses par cœur mais une véritable éléva-
tion de l'âme vers Dieu.

Les commandements , de Dieu et de
l'Eglise ne doivent pas être présentés
comme une suite d'interdictions et
d'obstacles à l'épanouissement de la
vie. Us sont les ordres d'un Père qui
nous aime et veut constamment notre
bien, même lorsqu'il dit : « Tu dois »,
ou « tu ne dois pas. »

Nous voudrions ajouter encore un
mot , chers parents. Les multiples oc-
casions que vous avez de procurer à
vos enfants des emplois bien rému-
nérés dès la sortie de l'école, peut
vous induire parfois ; à oublier d'impor-
tance d'un apprentissage sérieux et
d'une bonne formation professionnelle.
Cet oubli serait regrettable pour vos
enfants , car cette formation n'est pas
seulement le moyen d'assurer leur bien-
être matériel , mais aussi leur dévelop-
pement humain et la joie qu 'ils éprou-
veront dams leur vie de travail. De
nombreuses et douloureuses expérien-
ces ont montré, dans une période enco-

un certain, malaise, qui se répercuta sur les cours des valeurs
contrôlées par ledit trust. Elles baissèrent en bloc.
*" Le trust se trouva fortement engagé pour son échéance et
n'y fit face qu 'avec les plus grandes difficultés.

Promu aux importantes fonctions de chef des ,huissiers (au
nombre de deux) et de chauffeur particulier de Sa Majesté ,
une chaîne dorée autour du cou, Bogislav essaie de lire Le
Slavon libéré. Il est question du parti « républicain », parti d'oppo-
sition qui participera à la bataille électorale contre les deux
partis gouvernementaux , les « royalistes » et les « vieux de la

re toute récente, que les travailleurs
privés d'une vraie formation profession-
nelle sont beaucoup plus exposés aux
échecs et à toutes sortes de dangers .

Voilà donc , chers éducateurs , quel-
ques pensées sur un grave sujet . Nous
ne voudrions pas le clore sans vous de-
mander instamment de prier régulière-
ment et avec ferveur pour ceux qui
sont confiés à votre amour et à votre
responsab ilité afin que d'Esprit-Saint
donne .lumière el force à cette chère
jeunesse et qu 'il vous accord e à vous
cett e charité désintéressée qui vous
rendra capables de réaliser votre œuvre
bienfaisante.

AUX ADOLESCENTS

Après avoir exprim é à vos parents
et à vos* éducateurs nos multiples
préoccupations nous aimerions nous
adresser à vous aussi , chers adoles-
cents. Nous connaissons les difficultés
que vous rencontrez au moment même
où vous devez préparez votre avenir.
Malgré de nombreux obstacles beau-
coup d'entre vous demeurent fidèles à
Dieu et à ses commandements, gardent
leur âme claire et pure au milieu d'un
monde qui ne vous épargne guère les
tentation s perverses. Ils sont dignes
d' admiration . Et voici ' le souhait que
nous aimerions exprimer : qu 'il se crée
en votre faveur une .large collaboration
de tous ceux qui portent des responsa-
bilités , dans des Autorités , la Presse,
la Radio , la Télévision et en tout autre
domaine afin de vous aider à préparer
honnêtement votre 'bonheur.

Nous sommes soucieux de votre bon-
heur et nous savons que les années de
votre jeunesse peuvent en préparer la
réalisation ou la ruine. De grâce , ne
gaspillez pas votre jeunesse. Les fautes
du jeune âge s'expient durement et
longuement .et de temps perd u ne se
retrouve pas. Souvenez-vous que d' ob-
servation du quatrième commandemen t
est le gage des bénédictions divines. Ce
commandement garde toute sa valeur.
H vous fai t un devoir de respecter vos
parents et vos supérieurs. El puisque
vous attendez de .leur part compréhen-
sion, confiance et affection ne soyez
jamais de ceux qui les jugen t sévère-
ment parce qu 'ils ne se plient pas à
tous vos désirs.

A votre âge on ressent très spécia-
lement l'attrait de la liberté .et de 1 in-
dépendance. Sachez que la liberté n 'est
pas la licence. Vouloir agir ,comme on
doit agir : voilà la .liberté, ^re libre
c'est reconnaître la vérité, «'est servir
Dieu d'un cœur joyeux , c'j est se yoiier
à l'observation de ses ccOTmandenienfs
avec un courage viril et par conviction
personnelle. Etre libre c'est ,êtçe chaste.
Cette vertu de chasteté, ,nôt;ê 4é'î>ié^i,
est extrêmement précieuse, ,e/lle esjt .•né-
cessaire aujourd'hui comme -toujours.
Elle, est la source de la paix d:u -Cœur,
de la paix de la conscience! Efle icons-
titue la meilleure préparation de votre
avenir , le rondement du . ..bonheur d'un
futur foyer. Combien d'unions seraient
plus heureuses si ll' amour des époux
avait pour racine un profond respect
mutuel

Les soucis qui nous préoccupent, chers
diocésains, nous ont amenés à vous
présenter, à vous spécialement, éduca-
teurs et adolescents, ces quelques .pen-
sées. Puissent-elles contribuer à attirer
sur notre pays la bénédiction du Dieu
tout-puissant.

Comme de coutume nous vous re-
commandons un certain nombre d'oeu-
vres importantes qui nous tiennent spé-
cialement à cœur.

1. — Nous vous recommandons ins-
tamment la quête du premier dimanche
de l'Avent en faveur de l'Université de
Fribourg. Le .maintien et le développe-
ment de notre Haute Ecole catholique
dépendent , dans une large mesure, de
votre compréhension et de votre gé-
nérosité . Nous vous exprimons nos sen-
timents de chaleureuse gratitude pour
tout ce qui a été fai t jusqu'ici, en vous
suppliant de poursuivre votre " effort
généreux.

A t 'éçÛse de Quttet~!hscheC

un nouveau joyeux carillon
On aurait dit que l'Esprit Malin mon-

té du pont du Diable s'acharnait à em-
pêcher la bénédiction des nouvelles
cloches de Guttet-Feschel . Un vent à
décorner (les bœufs soufflait dès le
malin , balayant tout aux abords de
l'église.

L' arrivée de Monsei gneur est annon-
cée par les deux anciennes cloches.
Soi gneusement pré parée par le Rv. curé
de la paroisse , M. Josef Albrecht, l'or-
ganisation doit céder dans certains dé-
tails aux rigueurs de l'ouragan.

La Sainte Messe. — En l'assistance de
Monseigneur, montent à l'autel célé-
brant M. de Rv. Dr Schmid professeur
à Bri gue , de diacre M. le Rv. P.-Jud su-
périeur à Brigue , le sous-diacre, M. -le
Rv. curé d'Erschmalt, Josef Jossen. Au
chœur le Rv . curé Albrecht dirige le
chant liturgique qu 'entonne toute l'as-
sistance .

¦Du hau t de .la chaire , Son Excellen-
ce l'évêque exhorte l'assitance à .re-
pousser tout matérialisme conduisant à
la recherche des plaisirs comme à la
servitude de l'argent « Que lies chrétiens
aient à lout moment leur pensée vers
Dieu », c'est ce à quoi , trois fois le
jour , le son des cloches nous convie.

Le moment solennel de la consécra-
tion est annoncé par une batterie de
tambours , les drapeaux s'inolii nent : il
y a les bannières des communes de

de soutenir financièrement d'autres
œuvres d'intérêt . général destinées à
promouvoir les valeurs relig ieuses et
culturelles dans notre pays. L'imp ôt
diocésain n'existant pas, ils doivent
compter sur vos offrandes . Nous sou-
haitons donc que la quête organisée à
l'intention des Evêques suisses trouve
dans toutes des paroisses la compréhen-
sion désirable. Nous prion s MM. les
curés ainsi que l'ensemble de nos dio-
césains de nous faciliter la tâche sur
ce poi nt également.

3. — Nous recommandons à votre gé-
nérosité l'œuvre des Missions Intérieu-
res, les .Œuvres pontificales mission-
naires, Ile Denier de St-.Pierre, le Sémi-
fP£tre .suisse des JA/Ussions, nos Sémi-
naires diocésains, des réfugiés.

-Dés aujourd'hui nous vous recom-
mandons .Tannée missionnaire qui doit
^^em^ler Ées efforts de 

toute 
la. po-

pujaiijojn ca&olique de la Suisse .afin
de .répondre au .pressant appel qui nous
vlenf des pays de missions. La Confé-
rence des ,Eyéqùes suisses .est l'un des

.initiateurs ' .de cette action e/t reepm-
'mânxle :ïpstammerit l'appel de nos frères
lointain*', un appel angoissé qui /ne
doit ilaïsser indifférente aucune de nos
paroisses.

Que la grâce de Notre Seigneur
Jésùs:Giri5t soit avec vous tous, afin
que,' eeldiï 4* prière du Maître, nous
soyons .fous .sanctifiés dans l'unité.

-Donné à Einsiedeln, en notre Confé-
rence annuelle, le 5 juillet 1960.
i Ange Jetonini, Evêque titulaire de
Terme,' Administrateur Apostolique du
Tessin, Doyen des Bvêques suisses.

î François von Streng, Evêque de
Bâde et Lugano.
i Christian Caminada, Evêque de
Coire^
$ Louis j Haller, Evêque titulaire de
Bethléem, Abbé de St-Maurice.
t .François Charrière, Evêque de Lau-
sanne, . Genève et Fribourg.
f Nestor Adam, Evêque de Sion.

t Joseph Hasler, Evêque de St-<GalI.

T Raymond Tschudy, Abbé d'Ein-
siedetn.

Bogislav se décide à se lever et à gagner les appartements du
souverain. Il transmet à Adam la nouvelle de cette visite.
^*K Une Parisienne pour sûr. Très chic. Et ce nom-là me dit

quelque chose. Ça doit être une artiste. »
"*~Adam hoche la tête et va trouver Sa Majesté, occupée à

comparer les chiffres des dépenses et des recettes, établies grosso
modo par le nouveau ministre des Finances, ancien receveur des
contributions et contrôleur des poids et mesures.

x Mirka ? s'étonne Carolus , levant le nez. Vous avez bien
Mirka ? Allez me la chercher. »
Mirka se jette dans les bras de Carolus.

quelques jour s entre deux engagements. Mais quel
devrais faire établir une ligne d'aviation coramer-

« J avais
voyage ! Tu
ciale.

" ¦' " ' « Non , laisse », balbutie-l-elle.
Carolus insiste , cherche sa bouche.
Bientôt , il décroche son téléphone et appelle son chambellan
« Préparez-moi à dîner pour deux. Et je n 'y suis pour

Gultet et de Feschel , le drapeau des
tambours , ceux des sociétés de jeunes
gens et celui de la congrégation des
Enfants de Marie.

A -la fin de l'office , à la suite du
clergé qui accompagne Monsei gneur , de
cortège des parrains traverse l'église :
chacun des trois couples est précédé
d'un groupe de fillette s en premières
communiantes charg ées de gerbes mult i -
colores. Les marraine s en bal hubil  de
fête , robe gaulfrée , grand fichu blanc
brodé , chapeau vala.isan à falballa blanc
et or .

La bénédiction des cloches. — Les
prières ont été dites à l ' intéri eur de
l'église par Mgr mais l' onotion et la
bénédiction des cloches à ,1'endroit où
elles étaient suspendues. Les parrains
et les marraines se tenaient «mpertu-
batles près du bronze où est inscrit
leurs noms: sur la plus grosse en d'hon -
neur du Sacré Cœur , M. Auxiliu s Mei-
chtry  et Mme Cecild a Meichlry, pour
•la seconde en l 'honneu r de Ste Marie ,
M. Maurice Fur.rer, remp laçant le par-
rain César Kuonen , id'écédé accidentel-
lement 5 jour s auparavant et Mme
Anna Steiner. Enfin pour la plus petite
en l'honneur de St Joseph, M. Léo
Koeppél et Mme Frieda Marty.

Au dîner servi dans le sympathi que
théâtre rustique de Feschel M. de Rv .
curé Albrecht exprima à Mons eigneur
le respectueux at tachemen t  de toute la
paroisse et remercia les parrains et
marraines , les autorités , les congréga-
tions , les tambours , le maître fondeur
Emi.l Eschmann à Richenbach , l' entre-
preneur Zen Gaffinen de Steg, le con-
tre-maître Joseph Jentschen , de sacris-
tain-sonneur Josep h Steiner , la maison
Mûri , constructeur  de la sonnerie élec-
trique.

De gentilles déclamation s dites par
des jeune s filles émues alternent avec
tes discours du Rv. doyen Zimmermann
de Loèche , de M. Kuonen président , de
M. Marty, instituteur et de M. Martin
Albinu s au nom des congrégations. En
plus des personnalités citées , étaient
présents à la table d'honneur, M. le
Dr Tsidjerrig, chancelier épiscopal , M.
'le préfet Mathier , les présidents de
Guttet et de Feschel , le juge de Guttet ,
M. Oscar Koeppel , M. Lauber , Rv. curé
d'Albinen, M. Mathier , Rv. Chapelain de
"Salgesch.

Dans l'après-midi les gosses et les
jeune s gens ont eu leur pact à la fes-
tivité. Sans encombrement et malgré
le foehn, ils hissèrent les trois nouvel-
les cloches au campanile. Elles se joi-
gnent aux deux anciennes pour annon-
ceT Hëŝ "'Moments où les fidèles des
çleux communes de "Guttet de Feschel
ont à élever les coeurs.

cdc

Le spécialiste du
TROUSSEAU

«A L'Economie »
Rôhner-Coppex - Sion

Place du Midi Tél. 217 39
(Service à domicile)

Profondement émue, la famille de

Monsieur Charles Dubosson
remercie de tout cœur les personnes
qui l'ont entourée de leur amitié, par
leurs prières , pensées, présence, en-
voi de fleurs, messages, dans le deuil
qui vient de la frapper.

Un merci spécial au personnel de
l'entreprise Grichting Valtério, a Sion.



La SCHULTHESS-SUPER est commandée par des cartes perforées. Vous introduisez

X 
simplement une carte et l'automate exécute pour vous le programme correct. Avec
6 cartes , vous lavez tout votre linge de ménage. Cartes spéciales pour langes , rideaux ,
vêtements de bouchers , de boulangers , etc.
SCHULTHESS-SUPER 4 avec boiler et cartes perforées fr. 2650.—
SCHULTHESS-SUPER 4 sans boiler, avec cartes perforées fr. 2450. —
SCHULTHESS-SUPER 6 avec boiler et cartes perforées fr. 3250.—
SCHULTHESS-SUPER 6 sans boiler, avec cartes perforées fr. 2950.—
Tous ces modèles sont automatiques y compris le réglage de la température.

2 

La SCHULTHESS-SPECIAL est tout aussi robuste que la Schulthess-Super.
Son programme de lavage est commandé par un enclencheur normal. Elle est dotée
d'un dispositif tout nouveau pour le dosage des produits à lessive. En plein
processus de lavage, la poudre à lessive est automatiquement ajoutée pour augmen-
ter à nouveau l'efficacité du lissu. La Schulthess-Special a été créée à l'inten-
tion de ceux qui veulent moins dépenser pour un automate tout en voulant profiter
de la qualité et de l'expérience Schulthess.
SCHULTHESS-SPECIAL 4 fr. 2100.—
SCHULTHESS-SPECIAL 6 fr. 2450.—

3 

Le SCHULTHESS-TUMBLER est un séchoir qui répond exactement à la capacité
des machines''à laver automatiques Schulthess. Il sèche en 30 — 60 minutes tout
ce que lave la Schulthess. Grâce au nouveau genre d'alimentation d'air, grâce
aussi au tambour à paroi lisse, ce Tumbler sèche plus vite et avec plus de ména-
gement que le soleil. La consommation de courant est étonnamment réduite: seule-
ment 5 — 7 centimes par kilo. Le Schulthess-Tumbler sèche votre linge comme vous
le voulez: prêt à ranger dans l'armoire ou bon à repasser.
SCHULTHESS-TUMBLER 6 fr. 1930.—

Une Schulthess est achetée toutes les 11 minutes! Près de 60000 Schulthess sont
déjà en service. Plus de 200000 maîtresses de maison lavent avec une Schulthess
produite dans la plus importante fabrique suisse de machines à laver. Demandez au»
jourd'hui même le nouveau prospectus.

Visitez-nous au Comptoir, Stand 403, Halle IV

1200

" ; ¦ . : - ¦-, -.,,, ,:- ¦¦¦ 
., -̂ ĵï -

Garage J.-J. Casanova
St-Maurice

Tél. (025) 3 63 90

UD6
:

OPH 51/hû N

Bon
pour prospectus SCHULTHESS-SUPER
-SPECIAL et -TUMBLER

Nom

Adresse 

Ateliers de Constructions
Ad. Schulthess & Cie SA Zurich

Lausanne
16, avenue du Simp lon
Neuchâtel
9, rue des Epancheurs
Zurich
Stockerstrasse 57
Berne
Aarbergergasse 29
Coire
Bahnhofstrasse 9

Remarquablement économique mais pourtant élégante
et pratique, — cinq places confortables.

Un produit de la General Motors — Montage suisse

ÏF  ̂ Prix, chauffage et dégivreur compris. Fr. 7350.-

î sIlmH to-sr- Venez donc en faire l' essai.

"2r~^ :'' : ' ' * ;:i: ''̂ i
¦ *£L

NV 219

Tél. 021/26 21 24

Tél. 038/ 5 87 66

Tél. 051/27 44 50

Tél. 031/ 303 21

Tél. 081/ 2 08 22

DUVET
Oreiller 60/ 60 7.9»
Traversin 60/ 90 13.30
Duvet 110/150 27.50
L'ensemble 48.50

E. MARTIN - SION
Tél. (027; 2 16 84.

on 2 23 49
Rue des Portes-Neuves

Pommes
de terre

Tout-venant , Fr. 16.—
les 100 kg. livrables fin
octobre. S'Inscrire main-
tenant , c'est être bien
servis ! Expéditions par
CFF ou groupages.
M. Beauverd . Mermod,
Rennaz . Villeneuve.
(VD)-

Jeune
sommeliere

est demandée, débu-
tante acceptée. Vie de
famille.
St-Triphon No ( 025 )
3 32 14.

Homme
de confiance

dans Ja cinquantaine,
connaissant machines à
laver , chauffage , jardi -
nage ainsi que toutes
réparations , c h e r c h e
place garçon de maison;
françai s, allemand, libre
de suite.
Ecrire sous chiflr^ Z
148187 X à Publicitas ,
Genève.

50 tapis
190 x 290 cm., neufs,
magnifiques milieux
en moquette, fond bri-
que ou crème, dessins
d'Orient , à enlever pr
Fr. 88.— pièce.

Tours de lit
même qualité que çi-
dessus, deux descentes
60 x 120 cm., et un pas-
sage 80 x 330 cm., à
enlever pour Fr. 67.—
lé tour de lit. "Port et
emballage payés.
W. Kurth , av. Morges
9, Lausanne. Tél. (021 )
24 66 66.

Je cherche place de

directeur
dans chœur d'hommes
ou chœur mixte d'égli-
se. S'adr. Case postale
29017, Sion.

A vendre

porcs
de montagne

9 à 10 tours.
S'adr. Gabriel Chesaux
à Lavey. Tél. 3 6455.

A vendre, pour cause
de non emploi, une

¦ • • m -

cuisinière
à gaz

en très bon état. Prix
à discuter. Un pousse-
pousse-poussette, prix
Fr. 50.—.
Ecrire sous chiffre P
12234 S à Publicitas, à
Sion.

jeune fille
sincère pour ménage
de 3 personnes dans la
banlieue bernoise. Sur
désir aide au commer-
ce. Congé régulier, va-
cances, bons soins. Sa-
laire selon entente.
Offres écrites à Mme
R. Dubach , Photo, à
Belp près Berne.
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Pédicure - Manucure CHARPENTE ET POUTRAISON
dipIômée Matériel de chauffage

Mme G. Nicolas-Plota en bon état , à vendre.
reçoit provisoirement au bâtiment Distillerie n V O N L A N D E N  - LAUSANNEPiota ' " ~" '

Tél. 24 12 88
MARTIGNY-BOURG __-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_--_

Tél. (026) 6 12 28 Lisez el laites lire le . Nouvelliste »

i

Administration privée de la place de Sion cher-
che pour entrée immédiate ou date à convenir
une sténo-dactylo de langue maternelle fran-

Cfo-nn
f^B&^P l ]M Place stable — Caisse de retrai te  — Semaine

B 
_ de 5 jours chaque 14 jours — Ambiance de t ra-

_tl _*_)_P* î _f iffl
W Faire offres manuscrites, avec photo, curricu-

lum vitae, copies de certificats, prétentions de
salaire, à Case postale 397, Sion I, Service du
personnel.

Crédit Foncier
Vaudois
Emission d'un emprunt

3 
11 0/ Série 26, 1960, de

2 /0 Fr. 30000000
destiné au financement de ses prêts hypothécaires en 1er rang

Conditions de l'emprunt :
Durée : 15 ans
Coupures : de Fr. 1000 et Fr. 5000 au porteur
Cotation : aux principales bourses suisses

Prix d'émission

mil °im \ M\m /0 plus 0,60 % timbre fédéral

Délai de souscription :
du 21 au 28 septembre 1960, à midi

CRÉDIT FONCIER VAUDOIS BANQUE CANTONALE VAUD0ISE

Les souscriptions sont reçues sans frais auprès des banques
susnommées et autres établissements bancaires où l'on peut
se procurer le prospectus et les bulletins de souscription.

JuTatvlTs5 loca,ité 
I Sommeliere

est demandée, entrée a
convenir.
S'adr. Hôtel de Ville ,
Ollon (VD). Tél. ( 025)
3 32 99.

bâtiment
avec appartements et
épicerie.
Ecrire sous chiffre P.

A vendre, bas prix, une
Sion fourgonnette

Citroën 2 CV
pour i?Jy

A vendre quelques mil
liers de

en parfait état , charge
env. 350 kg., avec ga-
rantie .
Tél . midi et soir (026)
6 33 38.

plantons
de fraises

Mme Moutot , Fr. 3.50
le cent , provenance de
Chemin s. Martigny, A vendre, région Mar-

tigny-Ville,

magnifique
villa

Faire offres écrites à
l'Agence immobilière
patentée Jean-Louis
Hugon , agent d'affai-
res, Sierre.

fraisière d'une année,
magnifiques plantons.
S'adr . à Carron A. à
Marti gny-Bourg.

Bien sur,
essaye*

On cherche doncsommeliere
\a mlPlace facile

Tél. ( 025 ) 3 61 27

A vendreJe cherche

jeune fille fourneau
combiné gaz et bois ,

aide-menage. à j 'état de ncuf ) Prix
Faire offres avec pre- pr 400. 
tentions et photogra-
phie à Claude Girard , SaUdan Robert , Sen-
Montloisir 13 Lausan- ger « Les Crosets », à
ne. Corsicr s. Vevcy.

,., .„„ , Le Nouvelliste, journal 1 ,„ ,,_ ._-_-_-._- ._-_¦. ¦¦ ¦ nOn demande de suite d'opinion !DO ne et d'information Abonnez-vous au Nouvelliste
sommeliere

Gain Fr. 800.— par
mois.
S'adr. au Café du Tor-
rent , Yvornc (VD). Garage de la Gare

Pellissier & Cie S. A
St-Maurice

On demande une jeu
ne

sommeliere
pour la Benichon .
Eventuellement place
à l'année. Avec gages.
Jolie clientèle. Début
octobre.

Hôtel-Restaurant des
Trois Rois, Châtel-St-
Denis.

sommeliere — 
dée^ fuite dcongné Placez votre capital en valeurs
*?4.s. '.̂ .^ii^-IP'10

^', Représentation générale remet à personne sérieuse des auto
T^I rn^i ^no ! mates à musique déjà placés clans restaurants 

el 
cafés.

Ici. (025) 5 21 29, | gon placement de capital ou gain accessoire.
. . | Capital requis Fr. 4 000.— et plus.

Les intéressés reçoivent tous les détails nécessaires chez :
TRUIE WORLD MUSIC, CASE POSTALE, ZURICH 40

,.„ -,sn 1-,, ou téléphoner à la Succursale de Lausanne (021) 26 95 55.de 280 kg.
S'adr. tél. (025 ) 3 63 25



Ecole professionnelle
Mécaniciens, mécaniciens . électri-

ciens, tourneurs, réparateurs de ma-
chines à écrire, Mouleur-fondeur, des-
sinateurs sur machines. — Au Lami-
noir à Chippis à 8 h. 30 : 1ère année ,
lundi 26 septembre ; 2me année , mar-
di 27 ; 3me année , mercredi 28 ; 4me
année, jeudi 29.

Dessinateurs (appareils électriques).
— Au Laminoir  à Chippis , à 8 h . 30 :
1ère année , lundi 26 septembre ; 2me
année , mardi  27 ; 3me et 4me année,
jeudi 29.

Mécanicien en automobiles, motocy-
clettes et bicyclettes. — Au Collège

Ecole professionnelle
Conteuse. — 1ère année, jeudi 2i

septembre , à 8 h. 15 ; 2me année, lun-
di 26, a 8 h . 15 ; 3me année, mardi
27, à 8 h. 15.

Couturière, modiste, stoppeuse, cour-
tepointière , repasseuse. — 1ère an-
née , lundi 26 septembre, à 8 H. 15
3me année , .lundi 26, à 8 h. 15 ; 2me
année , mardi 27 , à 8 h . 15, à il'Eco.l e de
Martigny.

Boucher. — 1ère , 2me et 3me année :
jeudi 29 septembre à 8 h. 15.

Boulanger-pâtissier. — 1ère, 2me e!
3me année , mercredi 28 septembre.

Coiffeur. — 1ère et 2me année , mer-
credi 28 septembre ; 3me année, mar-
di 27.

Cuisiniers. — 1ère, 2me et 3me an-
née, mardi 27 septembre.

Dessinateur en bâtiment. — 1ère an-
née, samedi 1er octobre ; 2me et 3me
année , vendredi 30 septembre. z

Dessinateur génie civil. — 1ère, 2me
et 3me année, jeudi 29 septembre.

Cordonniers. — 1ère , 2me at 3me
année, mercredi 28 septembre.

Monteur-électricien et monteur en
courant fort et électricien en automo-
biles. — 1ère année , lundi 26 septem-
bre ; 2me année, mardi 27 ; 3me an-
née, mercredi 28 ; 4me année, jeudi 29.

Bobineur. — 1ère année , lundi 2É
septembre ; 2me année , mardi 27 ;

Ecole professionnelle
Couturière , modiste, courtepointiere

stonneuse, repasseuse. — 2me année
mardi 27 septembre .

Ecole professionnelle de Monthey (collège)
Serrurier et bâtiment , serrurier de

constrution, maréchal-forgeron, chau-
dronnier, serrurier-tuyauteur, plasti-
cien. — 1ère année, lundi 26-septem-
bre , à 9 heures 15 ; 2me année, mar-
di 27, à 9 h . 15 ; 3me année , mercre-
di 28, à 9 h. 15 , 4me année , jeudi 29,
à 9 h. 15.

Employé de laboratoire et dessina-
teur en machines (constructions métal -
liciues). — Jeudi 29 septembre , à 14
heures.

LA CAPITALE
Hôtes de la Capitale

Depuis lundi , séjournent dans nos
murs quel que 60 marchands de chaus-
sures de toute la Suisse, faisant part ie
'de l'Evus , dont le siège est à Zurich.
Cette société y tient sa deuxièime assem-
'blée annuelle; l'année dernière , elle
s'était réunie à Bienne.
'Les partici pant^ à cette assemblée ont

écouté , lundi , une conférence du pilote
Hermann Gei ger. Hier soir, ils ont as-
sisté au opectacle "Sion à la lumière de
ses étoiles» . I.ls qui t tent  notre ville
aujourd'hui .

'D'autre part , nous apprenons que
dimanche se réuniront pour la première
fois à Sion les inspecteurs de Banques
cantonales suisses.

le moin.; que l'on puisse dire est que
'la capitale conna îtra , samedi et diman-
che, une animat ion inaccoutumée. En
effet , on signale la venue , samedi ma-
tin , de l 'Harmonie munici pale d'Anne-
¦masse , forte de 60 -à 80 exécutants , plus
une trentaine d'accompagnants. L'on
sait , .d'autre part , que le s Jeunesses
musicales de Suisse ont également choi-
si , cette année, Sion pour lieu de réu-
nion . Quelque 130 personnes apparte-
nant à ces groupements seront à cette
occasion nos hôtes. Disons du reste ,
puisque nous en sommes aux Jeunesses
musicales , que le groupe sédunois , di-ri ge avec dévouement par Mme Erna
Reinhard, fêtera dimanche le lOème an-
niversaire de sa fondation

S i E R R E

Crans
Un bras mutilé

Lundi , vers 18 heures , un employé
de l'entreprise Henri Bétrisev à
Crans , M . Charles Emery, né en 1928,
de Lcns , s'est fai t  prendre le bras
droit dans une bétonneuse.

Transporté d' urgence à l 'hôpital  de
Sierre , le malheureux dut être ampu-
té, son bras étant complètement
broyé.

de Chippis
de Chippis à 8 h. 30 : 1ère année , lun-
di 26 septembre ; 2me année , mardi
27 ; 3me année , mercredi 28 : 4me an-
née , vendredi 30.

Mécanicien en automobiles, motocy-
clettes et bicyclettes (langue al leman-
de). — Au Collège de Chi pp is à 8 h
30 : 1ère, 2me, 3me at 4me année
jeudi  29 septembre.

Tôlier et serrurier en carrosserie. —
Au Collège de Chippis à 8 h. 30 : 1ère,
2me et 3me année , samedi 1er octo-
bre ; 4me année, vendredi 30 septem-
bre

de Sion (Valere)
ime et 4rae année , vendredi 31

Radio électricien. — 1ère
lundi  26 septembre ; 2me et 3me an
née , vendredi 30.

Ferblantier appareilleur. —r 1ère an
née, samedi 1er odtobre ; 2me année
jeudi 29 septembre ; 3me et 4me année
mercredi 28 septembre.

Plâtrier-peintres. — 1ère année
vendred i 30 septembre ; 2me année
samedi 1er octobre ; 3me année, ven
dredi 30 septembre ; 4me année, mer
credi 28 septembre.

Maçon. — 1ère année, lundi 26 sep-
tembre ; 2me année, vendredi 30 ; 3me
année , samedi 1er octobre .

Tailleur de pierres, cimenteur, carre-
leur. — 1ère, 2me et 3me année, mar-
di , 27 septembre.

Monteur en chauffage. — 1ère , 2me,
3me et 4me année, samedi 1er octobre.

Pâtissier-confiseur. — 1ère, 2me et
3me année , mardi 27 septembre.

Tailleur et tailleuse. — 1ère, 2me et
3me année, mardi 27 septembre (pour
'langue française).

Tailleur et tailleuse. — 1ère, 2me et
3me année , mercredi 28 septembre
(pour langue allemande).

Tapissier-décorateur, sellier, poseur
de sol. — Mardi 27 septembre.

Professions diverses (enseignement
g énéral). — Mardi 27 septembre.

de Martigny
Menuisier , ébéniste, charpentier,

scieur, charron, parqueteur. — 1ère
2me, 3me at 4me année, jeudi 29 sep
tembre.

Jardinier. — Lundi 7 novembre, à
9 h . 15 pour branches techni ques.

Les apprentis jardiniers doivent se
présenter dès le 26-9-1960 pour l'ens-
sei gnement des branches générales ,
dan s une des écoles ,1a plus rapprochée
de leur domicile.

Département de l'Instruction
publique. Service de la for-

mation professionnelle.

Il é ta i t  d' aut re  part  question que 'l'As-
sociation suisse des médecins vienne
c!le aucui 'les 24 et 25 septembre à Sion.
Selon les information s que nous avons
pu obtenir, cette réunion n'aura cepen-
dant pas lieu.

En revanche, samedi et dimanche se-
ront nos hôtes quel que 30 journalistes
des pays de 'l'A.EJL.E. Le voyagé de ces
confrères , qui visiteront non seulement
le Valais mais toute la Suisse, est orga-
nisé par l'Office suisse d'expansion com-
merciale

^ 
dont le siège est à Lausanne.

Ncs coll ègues arriveront dans nos murs
samedi et verront dans la soirée le
spectacle «Sion à la lumière de ses étoi-
les». Dimanche mat in , ils feront , si le
beau temps est de la partie , un vol sur
les Alpes avec Hermann Gei ger . L'après -
midi , il s seront reçus au domaine de l'E-
tat de Grand-'Brûié , où une raclette leur
sera

^ 
servie. Ii's nous quit teront  dans la

soirée pour Brigue et s'arrêteront au
passage à Rarogne , où ils iront se re-
cuei l l i r  sur  la tombe de Rainer Maria
Rilke .

H y aura foule à Sion samedi et diman-
che. Nous souhaitons à tous ces hôtes
d' un jour  — .ou plutôt  de deux — qu 'Us
empor tent  dans leur foyer le meil l eur
souvenir de notre petite ville.

Valère.

Les anciens étudiants
universitaires

du Centre
à Planchouet

Comme le « Nouvelliste » du lund i
19 septembre t' a relaté très brièvement ,
les anciens é tudiant s universi taires  de
la région du Centre se sont réunis ,
samedi , à Sion sous la présidence de
M. Bernard de Tor.renté , présiden t . M.
le R v d  chanoine Raphaë l Meng is , pro-
fesseur au Grand Séminaire de Sion ,
et M. Pierre Kuntschen , ingénieur fo-
restier , également à Sion , qui reçurent
à cette occasion le ruban d'honneur ,

lureru t fêtas comme il se doi t , par les
quel que c inquante  membres présents.
Les par t ic ipants  se rendirent ensuite
à FHanchouet  pour 4a raclette-souve-
nir .

En résumé, ceitte journée 'des anciens
étudiants universitaires fut d'au tan t
plus sympathique que l'organisation a
été parfaite grâce notamment à MM.
Jules Délèze, notaire à Nen daz et Mi-
chel Parvex , ingénieur à Sion.

Succès universitaire
Nous apprenons que M. Paul AMA-

CK'ER , 'fi!6 de M. Charles AMACKER ,
tenancier- du bulf tfet des OFF à Sion ,
vien t de subir avec succès le final de
pharmacie à l'Université de Genève.

Nos félicitations .

Assemblée
des sociétaires

de la cave de Sion
et environs

Dimanche s est tenue a la nouvelle
cave de Provins , sous la présidence
de M. René Jacquemet, l' assemblée
générale des sociétaires de cette cor-
poration qui groupe les membres de
la capitale el des environs.

Sur un millier de membres que
compte la cave , 750 étaient présents
ou représentés.

L'événement majeur de cette as-
semblée fut  le départ de M. Maurice
de Torrenté président du comité. Ce-
lui-ci sera remplacé par M. Albert Pa-
pilloud. M; Albert Frossard représen-
tait l'office central.

M. Maurice de Torrenté passa en
revue l' activité de la cave depuis 1933
jusqu 'à nos jours. Son développement
et l'évolution qu 'elle a subie sont si-
gnificatifs puisque elle avait , à ses
débuts , 250 sociétaires environ , appor-
tant dans les 300 mille kilos de ven-
dange dans l'année et qu 'en 1959 la
cave a enregistré environ 4 millions
et demi de kilos. M. de Torrenté mo-
tiva son départ en alléguant ses lon-
gues années de service ; à son avis, il
faut main tenant  de jeunes forces
pour prendre la relève. L'assemblée
n 'ayant pas voulu exiger de M. de
Torrenté un plus grand dévouement
accepta sa démission. Il reste toute-
fois membre du comité.

M. Maxime Evéquoz , vice-président ,
adressa à M. de Torrenté de chaleu-
reux remerciements au nom de l'as-
semblée pour sa féconde activité.
D'autre part il félicita l'assemblée du
choix de M. Albert Papilloud à la
place du président sortant . Le cavïste ,
M. Charles Fauth a pris sa retraite
pour raison de santé. Il fu t  vivement
remercié pour sa longue et fructueu-
se collaboration. Finalement , M. Al-
bert Frossard donna lecture des
comptes de l'exercice écoulé que M.
de Torrenté commenta.

Et on leva le verre de l'amit ié  dans
une ambiance fort sympathique.

C 0 N T H E Y

Reunion
des producteurs

de la cave du district
Dimanche 18 septembre, les socié-

taires de la cave de producteurs du
district de Conthey s'étaient réunis
aux halles populaires à Ardon sous la
présidence de M. Pierre Delaloye, qui
souhaita une cordiale bienvenue à
tous les participants. Ceux-ci particu-
lièrement nombreux , pas moins de
546 sociétaires sur les 632 que comp-
te l'association , étaient venus à cette
assemblée qui se déroula dans une
atmosphère de cordialité et de con-
fiance. Au cours des discutions MM.
Pierre Delaloye (Ardon) et Oscar Crit-
lin (Chamoson) furent confirmés
dans leurs charges respectives de
président et de vice-président. Nous
joi gnons nos fél ici tat ions à celles de
l' auditoire des halles populaires qui
ponctua ces nominations par de vives
acclamations.

Le comité fut également réélu . Un
remerciement spécial du président
Delaloye al la  aux remplaçants des
trois démissionnaires, soit MM. Elle
et Eugène Gaillard (Ardon ) et Placi-
de Sauthier (Aven). Les participants
entendirent ensuite un exposé remar-
cable de M. Joseph Michaud , direc-
teur de Provins , sur la situation ac-
tuelle de la v i t i cu l tu re  valaisanne.

Un verre de l' amitié clôtura ces
fructueux débats.

M A R T I G N Y

Saxon
Télescopée

à tlO à l'heure
M. Jean Crettenand , dragueur , domi-

cilié à Riddes, circulait sur la route can-
tonale pour se rendre à Ecônes. Parve-
nu à la bifurcation qui conduit à cette
agg lomération , sa voiture VW fut téles-
copée par celle de M. Jules Favre, re-
présentant à Sion, qui arrivait à vive
allure. Par chance il n 'y eut aucun
blessé mais les dégâts matériels sont
d'importance.

vouvrv
La promenade
du « Séchoir »

Dans une ambiance extrêmement sym-
pathi que , trois confortables cars des
« Voyages Leyvraz » emmenaient le
personnel du Séchoir pour su t radi t ion-
nelle promenade , toujours si impatiem-
ment attendue . Couitte halte à Sion
pour permettre aux participants d' assis-
ter à l' office divin dans lia modern e
et magnif ique église du Sacré-Cœur.
A Saint-Nicol as, le chemin de fer nous
conduisit à travers la pittoresque val-
lée du même nom jusqu 'à la reine des
sitations alpestres. A l'hôtel Bsllevue
un excellent irepas réunit itous nos
voyageurs. En dépit du temps maussa-
de, voire pluvieux , une douzaine d' au-
dacieux poussèrent une pointe jus -
qu 'au Gornergrat et en redescendirent
enchantés. D'autres s'égrenèrent dans
les rues ou vis i tèrent  le célèbre mu-
sée alpin .

A 15 h . 30, dans la grande salle mi-
se aimablement à ne '.:? cV-position
par notre hôte , M. Zimmermann , uns
séance récréative — improvisée —
sous le majorait de M. Pignat, obtint
un fran c succès. Le retour s'effectua

Champery

Une inauguration à Susanfe
C'est en 1932 que le CAS Yverdon est

venu prendre domicile à Champery, plus
exactement dans le vallon de Susanfe
entre la Tour-Salière, le Ruan et le mas-
sif des Dents-du-Midi. Et c'est de cette
époque que date la construction de la
calbane bien connue des al p inistes. Mais
devant l'intérê t grandissant de cette
région touristique, il a fallu, dès 1958,
s'atteler à un problème tout à coup
urgent : l'élarg issement des locaux. Par
un esprit bien vauldois de saine continui-
té, les propriétaires des lieux ont fa i t
appel pour la réalisation du projet
d'agrandissement à M. Louis Pilloud ,
architecte à Yverdon , 'fils de M. Robert
PilLoud, auteur des plans et réalisateur
de la cabane , il y a 28 ans.

LA NOUVELLE CONSTRUCTION
La nouvelle construction , perpendicu-

laire à la cabane actuelle , posée du côté
Col de Susanfe , permet désormais de
disposer d' une cuisine indépendante
(autrefois cuisine et réfectoire étaient
logés dans le même local) et d'une
chambre pour le gardien. Mais surtout
le nouveau réfectoire compte 75 places
confortables, (autrefois 30), alors que
les dortoirs ali gnent 71 places, au lieu
de 32.

Grâce à l' appui du comité central du
CAS, à celui de nombreux membres et
amis du club , à la dextéri té des artisans
champérolains , l'œuvre maintenant  ter-
minée, va être Inaugurée dignement les
24 et 25 courant.  Après qu 'un souper
aura réuni les participants à l'hôtel Suis-
se, samedi soir, dharun prendra le dé-
part dès 6 ou 7 heures dimanche matin
pour Susanfe où, à 11 heures , les céré-
monies officielles d'inaug ura tion se dé-
rouleront avec messe, culte et bénédic-
tion.

S T - M A U R I C E

Pour la Saint-Maurice
La population de Saint-Maurice est

cordialement invitée à pavoiser jeudi,
22 courant, en l'honneur de saint Mau-
rice et de ses Compagnons, Patrons de
notre ville.

L'Administration communale.

Une amicale est née
' Samedi dernier , . 'les officiers" du Corps

des Sapeurs-Pompiers s'étaient réunis
sous la présidence de M. François Di-
rac , capitaine. A l'issue de cette séance ,
les participants ont décidé de former
une « Amicale des officiers pompiers »,
genre cîlasse d'â ge.

Tous nos vœux à cellte nouvelle so-
ciété.

# TOKIO. - M. Akira Iwai , secré-
taire général de la Centrale syndicale de
gauch e Sohyo, qui compte 3 millions
de membres , a quit té  Tok yo aujourd 'hui
pour un tour du monde. M. Akira Iwai
se rendra notamment  en Chine populai-
re, en Union Soviéti que, en Allemagne
de T'Est, en Tchécoslovaquie, en Bel g i-
que, en France et en Italie .
• AVIGNON. - Une automobile

qui circulait à très vive allure pendant
la nui t  s'est écrasée contre une fontaine
sur le cours de la République dans le
centre de la ville du Pertùis. Trois de
ses occupants ont été tuég et trois bles-
sés.

Fête des vendanges
La Fête des vendanges de La Côte

s'annonce sous les -meilleurs auspices.
La récolte étant 'très satisfaisante au
poin it de vue qualité et quantité, l'al-
légresse régnera à nouveau, les 1er et
2 octobre , dans les rues de Morges.
Le corso fleuri du samedi après-midi
sera bien revêtu , celui du soir sous la
note humoristique aura comme thème
« Morges cherche sa route ».

, Dimanche après-midi , le cortège se-
ra également de 'toute beauté puisque
ce sont déjà 12 chars que se sont ins-
crits jusqu 'à ce jour. Les fanfares ,
aus si en nombre , donneront .la note
qu 'il convient à cette fête populaire
où nul droit d' entrée n 'est demandé ;
donc de l'allégresse sans bourse délier.

dans- l' allégresse générale. Au café
« Helvétiia» , à Monthey,  chacun dé-
gusta une appétissante assiette valai-
sanne . Puis, sous ila dynamique direc-
tion des meneurs de jeu : Baruchet
et Pignat , les deux concours « Exploi-
tation » et « Général » suscitèrent le
p lus vif  intérêt  ei recueillirent la la-
veur unanime . Sous l' œil implacable
d'un jury « ad hoc » 10 équi pes s'af-
frontèrent dans ces joutes pacifi ques.
Lors de la distribution des prix... très
appréciables , qui avait été précédée
d' une charmante saynète et de mor-
ceaux d' accordéon , M. Raoul Pi gnat ,
chef d' exploitation , laissa parler son
cœur .

Puis, à regre t , mais le cœur joyeux ,
chacun regagna son foyer.

Nos félicitations et nos remercie-
ments à M. Pignat et à ses fidèles col-
laborateurs pour l'organisation impec-
cable de cette agréabl e sortie , ainsi
qu 'à fous ceux qui ont contribué à sa
réussite et nous ont si gentiment re-
çus.. . ou transportés. Notre vive grati-
tude à la « Maison Turmac », qui , pour
récompenser les elforlts particuliers de
son personnel durant une saison très
chargée, a très généreusement subsidié
la course.. .

Un participant.

Dès midi , réception par les maî tres
des lieux et repas en commun puisqu 'il
sera facile de se restaurer sur place à
de très bonnes conditions. A 15 h , re-
tour et dislocation.

Que tous les fidèles de la section et
de Susanfe se donnent rendez-vous à
Champ ery les 24 et 25 septembre pro-
chain pour entourer les délégués offi-
ciels et les artisans de cette œuvre. Ce
sera leur récompense en même temps
que la certitude d'une belle journée en
montagne. G.

Le F. C. Leytron a le profond regret
da fa i re  part du décès de son 'très dé-
voué membre actif

Yvon MICHELL0D
Les membres du club sont priés de

participer à l'ensevelissement.
Se référer à l' avis de la famill e.

ILe Ski-Club Ovronnaz de Leytron a
la profonde douleur de faire part du
décès de son cher m embre et chef tech-
ni que

Yvon MICHELL0D
pour les obsèques prière de consulter
l'avis de la famille.

t
Monsieur et Madame Dr. Germain

AYMON et leurs enlfants , Jean - Marc,
Manuela, Eugène, Marie-Hélène, Anne-
Louise, Geneviève, Dominique, Alain,
Benoît et Bernadette ;

Monsieur et Madame Pierre AYMON
et leurs enfants , Jean - Philippe, Christi-
ne, François et Raphaële ;

Madame et Monsieur Max CR1TTIN
et leurs erafanls, Antoine et Jean ;

Madame et Monsi zb zb zbzbzbzbzz
Madame Dr. Joseph GERMANIER,

sec enfants , pet i t s -enfants  et arrière-pe-
p i!'-,-en;f an t s  ;

Madame et Monsieur Maurice MO-
RAND, à Genève ;

iLes familles parentes et alliées AY-
MON, DE RIVAZ, DENERIAZ, GAY,
PITTELOUD, BOVIER, ZIMMERMANN,
DE COURTEN, DE COCATRIX, DE LA-
VALLAZ, DUFOUR, DE RIEDMATTEN ,
BUZZINI ; ont la douleur de faire part
de la perte qu 'ils viennent d'é prouver en
la personne de

Madame
Eugène ÂYM0N

née Emma Pittcloud
leur très chère mère, belle-mère , grand-
mère, sœur, balle-sœur, tante , grand-
tante , arrière-grarid-tante et cousine,
pieusement décédée à Sion , le 19 sep-
tembr e 1960, dans aa quatre-vingt-uniè-
me année.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , à
la cathédrale , le jeud i 22 septembre
1960, à 11 heures .

Priez pour elle.

•f

Après le grand deuil qui  vient de la
frapper la famille de

Monsieur Alexis MEYER
exprime sa grati tude à toutes le s person-
nes qui , par leur présence aux obsèques,
leurs offrandes de messes envois de
fleur s et a f fec tueux  messages de sympa-
thie ont compati à sa douloureuse épreu-
ve.



L'assemb/ée générale de |

l'ONU admet 14 nouveaux membres /es demi
en son sein et élit M. Frederick Boland à la présidence

NEW-YORK , 21 septembre (AFP)
mardi après-midi , un spectacle sans précédent dans l'his toire : le nombre , la qualité et la diversité des chefs de
délégations, évoquent en effet , tout à la fois la conféren ce de Versailles et la conférence de Bandoung, celles des
Etats africains à Accra et celle des Etats américains à Rio-de-Janeiro.

Tous les ténors sont là, à l'exception de Nehru , de Nasser, de Trujillo , de M. MacMillan et du président
Eisenhower , tous attendus dans cette enceinte cette semai ne. Un seul point d'interrogation : M. Lumumba.

L'atmosphère générale
Fidel Castro , hilare et très â 1 aise

dan s son treillis de partisan tout frois-
sé, est très entouré . Ll partage la ve-
dette avec Nikita Khrouchtchev , qui a
fait son entrée quarante .minutes avant
l'ouverture de la session , entouré de
ses collaborateurs immédiats , et d'un
nombre . impressionnant de gardes du
corps. Il s'assied sagement au ban c
réservé à la délégation soviétique .

Les Ghanéens, -en robes bariolées , se
pressent autour de Fidel Castro, qui a
l'air de s'amuser follemen t.

MM. Gomulka , Janos Kadar et No-
vbtfty, viennent successivement s'en-
tretenir avec le président Nikita
Khrouchtchev , cependant que les bancs
des délégations et les tribunes réser-
vées aux invités et aux 2.000 journa-
listes, s'emplissent rapidement.

M. Krishna Menon serre à son tour
longuement la main du chef de la dé-
légation soviétique , également sollici-
té par le chef de la délégation indoné-
sienne, M. Wirjopranol o, qui vient de
bavarder avec M. Castro .

Puis soudain , M. Khrouchtchev se
lève, travers e en biais tout l'hémicy-
cle, et tend les bras vers Fidel Castro
qui se lève at tente de le serrer dans
ses bras. Les deux hommes, entourés
de journalistes et de photographes,
s'entretiennen t , sous les regards amu-
sés de l'assistance.

Discrètement , les autres -chefs de dé-
légation ont gagné leurs places. M.
Herter dirige la délégation américaine,
M. Couve de Murville , la délégation
française.

La séance commence par la tradition-
nelle minute de recueillement.

Dans une allocution inaugurale, M.
Belaunde rappelle que la dernière ses-
sion de l'Assemblée générale de l'au-
tomne 1959 s'était déroulée dans une
atmosphère de détente internationale
à laquelle la rupture du sommet à Pa-
ris mit brusquement fin. 11 souligne
l'importance en même temps que la
fragilité de tous les efforts pour ten-
ter d'améliorer les relations interna-
tionales et déclare que le lespeqt mu-
tuel et la volonté d'abouti r sont essen-
tiels à leur succès.

Malqré les 'difficultés actuelles, M.
Belaunde voit l'organisation des Na-
tions-Unies sortir grandie dans son
prestige et ses possibilités d' action de
la conclusion de ses récents débats
sur Je Congo.

Le nouveau président
M. Frederick Henry Boland a ensuite

été élu président de l'Assemblée géné-
rale des Nations-Unies. C'est un diplo-
mate de carrière. Il représentait l'Ir-
land e aux Nations-Unies depuis 1956.

Agé de 56 ans, M. Boland a fait ses
études à Dublin , sa ville natale. Un des
premiers postes étrangers de M. Bo-
land fut Paris , où, en 1932, il était pre-
mier secrétaire de la légat ion d'Irlan-
de, il fut ambassadeur d'Irlande à Lon-

Le gênerai Salan, rappelé à Paris,
affirme qu'il reviendra en Algérie

PARIS, le 21 septembre (AFP). — L'an-
cien commandant en chef en Algérie,
Raoul Salan , auteur d'un retentissant
communiqué diffusé la semaine derniè-
re à Alger, où il réside maintenant , et
dans lequel il proclamait l'Algérie «ter-
re définitivement française» , déniant à
qui que ce soit le pouvoir et le droit
d'en décider autrement, a quitté mardi
Alger par bateau , convoqué à Paris par
le ministre des Armées Pierre Messmer.

« Nul n'a le droit , nul n'a reçu du
pays le mandat de décider l'abandon
d'une portion du territoire où s'exerce
la souveraineté de la France», écrivait
notamment le général Raoul Salan dans
son communiqué, immédiatement consi-
déré comme une prise de position sans
équivoque contre la «politi que d'auto-
détermination» suivie par le général De
Gaulle.

IL'ancien commandant en chef en Al-
gérie — il avait notamment joué un rôle
difficil e d'arbitre ou de médiateur au
moment des événements d'Alger de 1958
— semblait ains i amorcer une «rentrée
politi que» à Alger , où il a choisi de
term iner ses jours .et où il préside «l'As-
sociation des combattant s de l'Union
frança ise». C'est à ce dernier titre qu 'il
avait signé le communiqué de la semai-
ne dernière , qui fit quel que bruit  à Al-
ger et à Paris.

Dan6 l'immédiat , les observateurs s'in-
terrogent sur la suite que le gouverne-
ment donnera à ces déclarations d'un
oftficier général qui , aldministrativement,

dres de 1950 à 1956.
Ce sont les chefs des délégations

qui sont 'allés en personne remettre
leurs bulletins de vote pour l'élec-
tion du nouveau président de l'Assem-
blée , dans l'urne placée devant la tri-
bune .et gardée par les 'représentants
de l'Irlande et de l'Equateur qui se te-
naient au garde-à-vous. Une exception
remarquée fut celle du maréchal Tito
donit le nom était appelé presque aus-
sitôt après celui du président Nikita
Kh rouchtchev. Celui-ci dut faire pra-
tiquement le tour de l'hémicycle pour
parvenir à l'urne. Il y ailla d'un pas
ferme, mais au retour fit des signes
d'amitié aux délégations amies et ser-
ra ila main du représentant tunisien M.
Mongi Slim , qui lui fut présenté par
M. André Gromyko.

La proclamation des résultats de
l'élection a été accueillie par des ap-
plaudissements chaleureux de presque
toutes les délénations . M. Victor An-
dres Belaunde , président sortant , fut
salué à sa descente de tribune par des
applaudissements aussi chaleureux que
le .nouvea u président Frederick Boland
lorsqu 'il y monta. Même M. Gromyko
esquissa un geste, mai s 'M. « K » gar-
da la main à son menton et la déléga-
tion soviétique demeura impassible.

A I unanimité
par acclamations

L'Assemblée passe à la question de
l'admission de nouveaux membres. Le
premier Etat admis, à l'unanimité et
par acclamations, est la République
du Cameroun. La délégation camerou-
naise est escortée à son ban c par le
chef du protocole sous les applaudis-
sements de l'Assemblée. Suit l'admis-

II n y a pas
au Katanga

eu de massacres

ELISABETHVILlLE, le 21 sept. (AFP).
— Un porte-parole de l'ONU à Elisa-
bethville a démenti mardi soir en partie
la déclaration du porte-parole de l'ONU
à Léopoildville selon laquelle le Katanga
aurai t  été «le théâtre d'un des plue ef-
froyables massacres qui ait jamais eu
lieu au Congo».

Salon le porte-parole à Elisaibethville ,
la déclaration de son confrère à Léo-
poldville serait due à une mauvaise in-
terprétation d'un rapport adressé à Léo-
poldv ille à la suite de la répression à
'Luena d'éléments ouvertement opposés
au gouvernement et au oours de laquel-
le il y aurait eu 68 tués. Pour le porte-
parole 'à EUsabebhville , il y avait eu
«répression et non massacre». En outre
il n'y avait pas eu à sa conn aissance de
viols contrairement à ce qui a été an-
noncé à Léopoldville.

n'est pas «a la retraite» bien qu 'ayant
atteint la limite d'âge — c'est un des
privilèges de son grad e — mai6 relève
d'une fraction spéciale de la réserve. A
ce titre , il démeure à la disposition du
ministre des Armées, qui peut , par
exemp le, l'emp loyer en temps de guer-
re, mais surtout il reste soumis aux rè-
gles de la disciplin e militaire et il doit
s'abstenir «de toute activité présentant
un caractère politi que ou de polémi-
que» . iLIhypothèse d'une mise à la re-
traite du général Salan à titre de sanc-
tion est émise par certain s observa-
teurs . D'autres avancent prud emment
l'idée que l'ancien commandant en chef
se verrait interdire de résider en Algé-
rie, riposte qui ne manquerait pas d'être
vivement ressentie de l'autre côté ide la
Méditerranée , étant donné la caution
que vient d'apporter le général Salan
aux farouches défenseurs de «l'Algérie
française».

Aucune manifestatio n n'a cependant
marqué le départ d'Alger du général ,
qui a aflflrmé «n'avoir commis aucune
faute contre Hhonneur , contre sa cons-
cience ou contre l'unité de son pays ».

«je reviendrai à Alger , a ajouté l'an-
cien commandant en -chef. Je ne vois
pas pourquoi on m'empêcherait d'y re-
venir» .

«J'estime qu 'il est de mon devoir de
défendre l'armée personnellement et en
tant que président de l 'Association des
combattants de l'Union française . C'est
pour moi mon honneur qui est en jeu
dans cette affaire. »

sion de la République du Togo , exacte-
ment dans les mêmes conditions.

Pour la Fédération du Mal i , le prési-
den t de l'Assemblée générale , M.
Frederick Boland , indique qu 'en l'ab-
sence d' une résolution demandant  l'ad-
mission de la Fédération du Mal i , cet-
te question sera examinée ultérieure-
ment .

Puis successivement, la République
malgache et la République de Somalie
sont admises à l'ONU , à l'unanimité et
par acclamations.

L'Assemblée admet successivement
par acclamations comme nouveaux
membres de l'ONU , la République du
Dahomey, la République du Congo (ca-
pital e Léopoldville), la République du
Ni ger , la République de la Haute-Vol-
ta , la République de la Côte d'Ivoire ,
la R épubli que du Tchad , la République
du Congo (capitale Brazzaville), la Ré-
publique du Gabon et la République
Centrafricaine.

Dernier candidat , la République de
Chypre , est admise à l'unani mité par
acclamations . En termes chaleureux , le
président adresse la bienvenue aux
'nouveaux membres et se déclare con-
vaincu qu 'ils apporteront à l'organisa-
tion internationale une contribution
précieuse. Des chefs de délégations
viennent ensuite à 'la tribune pour ex-
primer leur satisfaction de l'admission
des nouveaux Etats , le premier étant
M. Couve de MurvilMe , France. Il sera
suivi de MM. Gromyko, Herter , lord
Home et des représentants de la Tuni-
sie, de l'Italie , de Ceylan, du Pérou ,
de l'Arabie séoudite et de l'Afghanis-
tan. D'autres orateurs leur succéderont
à la tribune dans une séance de nuit
— à 20 h . 30 locales — qui permettra
également aux nouveaux membres de
l'ONU de prendre la parol e pour la
première fois.

lEn ce qui concerne une éventuelle
protestation de 'M. Hammarskjoeld, le
porte-parole des Nations-Unies à Elisa-
foethville a confirmé que le secrétaire
général des Nations-Unies avait bien
adressé une protestation au gouverne-
ment katangais , que cette protestation
serait remise demain mais qu 'elle s'élè-
ve contre une «répression» et non con-
tre un «massacre».

La répression des éléments anti-gou-
vernementaux à Luena avait fai t l'objet
de .nombreuses informations de presse
en provenance d'Elisabetlhviïle.

Aucune conciliation
entre M. Kasavubu

et M. Lumumba
LEOPOLDVILLE , 21 septembre. —

(AFP.) — Aucune conciliation n'a ja-
mais eu lieu entre M. Kasavubu et
M. Lumumba, annonce ce soir le Ca-
binet du chef de l'Etat , M. Kasavubu.

« Le document que M. Lumumba a
montré ce soir aux journalistes au
cours de sa conférence de presse est
un simple plan concernant les rela-
tions futures entre le chef de l'Etat
et les ministres et ne constitue en au-
cune manière un acte de réconcilia-
tion », a fait savoir le Cabinet de M.
Kasavubu dans un communiqué pu-
blié ce soir.

« M. Lumumba a été révoqué et res-
te révoqué », conclut le communi-
qué. »

La première ¦< Commission
d'élus algériens »

PARIS, 21 septembre. (AFP.) —
Une première étape vers l'organisa-
tion d'une « Al gérie algérienne ». se-
lon le vœu du général De Gaulle , a
été accomplie mardi matin : la pre-
mière « Commission d'élus al gériens »
s'est réunie à Paris sous la présiden-
ce du premier ministre français M.
Michel Debré.

Elle comprend trente-trois mem-
bres, la plupart élus des scrutins par
lesquels les Algériens, de souche mu-
sulmane ou de souche européenne,
ont choisi successivement des dépu-
tés, des sénateurs, des « conseillers
généraux » (membre des assemblées
régionales choisis par les municipali-
tés). D'autres, en minorité , représen-
tent les assemblées municipales ou
les principales activités économiques.

Plusieurs enseignements se déga-
gent de cette résolution.

Menacé par les Russes au point
de vaciller, M. H. a été vigoureuse-
ment défendu par les Afro-Asiatiques.
Désormais le secrétaire général de
l'ONU , s'appuyant sur les petites
nations d'Afrique et d'Asie, va pou-
voir espérer élargir le rôle de l'Or-
ganisation. Au lieu de se contenter
d'apporter des possibilités de négo-
ciations, M. H. espère que les mem-
bres acquis à la coopération « de-
manderont de plus en plus l'aide de
l'Organisation et jugeront de plus
en plus nécessaire de sauvegarder
la force qu'elle représente au servi-
ce de la communauté mondiale
dans les efforts qu 'ils feront pour
réduire celles des zones de grave
désaccord où l'Organisation a été
impuissante jusqu 'ici et aussi dans
les efforts qu'ils feront pour résou-
dre des problèmes surgis en dehors
ou à la lisière de ces zones, en s'ins-
pirant de la primauté de l'Intérêt
commun. »

Ce qui revient à souhaiter la pro-
chaine transformation de l'ONU en
une sorte de gouvernement mon-
dial.

Autres leçons :
— L'élément afro-asiatique est

prédominant. Il pèsera d'un poids
sans cesse accru et bientôt les deux
grands qui flattent les Africains et
les Asiatiques leur emboîteront le
pas. Les Russes qui concentraient
leur tir sur M. H., hissaient Lumum-
ba sur un pavois, ont devant la
désapprobation afro - asiatique
promptement changé leurs batte-
ries. Ils n'ont pas essayé de défen-
dre ce qui était compromis. Ils ont
retiré du Congo, et sans protesta-
tions, leurs techniciens plus ou
moins camouflés et leurs avions

Accalmie en Italie
ou les inondations ont déjà

causé trente-six morts
ROME, 21 septembre. ( Reuter.) —

Les inondations ont déjà fait 36 morts
en Italie. Mardi il y a enfin eu une
accalmie et le soleil a brillé. Un
éboulement a bloqué la route du
Brenner. L'Adige a inondé le tracé du
chemin de fer du Brenner entre Mat-
tarello et Calliano. La ville de Schil-
pario, à 100 km. a unord-ouest de Co-
rne, est menacée par une niasse de
rochers qui dévale la montagne. Le
niveau du Pô monte de cinq centimè-
tres par heure. A Pontelagoscuro, il
est à 30 cm. de la cote d'alerte.

Une fuite périlleuse
MIAMI .(Floride), le 21 sept. (AFP).

— Sept Cubains, fuyant le rég ime de Fi-
del Castro , sont arrivés mardi à Miami
après une traversée mouvementée entre
la plage de Sanba Fe, à l'ouest de La
Havane et la Floride.

IPartis mard i dernier à bord d'un petit
canot à moteur de 6 mètres de long, les
se.pt Cubains durent jeter le moteur par
dessus bord pendant la première nuit en
mer. Ils n'avaient pu le réparer et s'en
débarassèrent pour alléger leur embarca-
tion et poursuivre leur route à la rame.
Bientôt ils étaient à court de vivres et
d'eau potable .

(Lundi soir , ils furent aperçus par un
pétrolier allemand , le «Hess Trader»,
qui les ravitailla et les prit en remorque
'jusqu 'à Miami où ils ont été interrogés
et mis en liberté par les autorité s d'im-
migration.

Un groupe anti-castriste
aurait débarqué à Cuba

MIAMI (Floride) , 21 septembre. —
(AFP.) — On déclare dans les milieux
cubains de Miami qu 'un groupe de
50 anti-castristes organisé par un an-
cien adjoint de l'ex-président Batis-
ta , Rolando Masferrer , aurait débar-
qué la semaine dernière à Cuba.

Le groupe, qui opérerait actuelle-
ment dans les montagnes de l'Escam-
brav , serait sous les ordres directs
de Manuel Rey, ancien ministre des
travaux publics de Castro.

Le gouvernement de la RAU
remanie

LE CAIRE, 21 septembre. (Reuter. )
— Le président Nasser a annoncé
mardi qu 'il venait de procéder à un
vaste remaniement du Cabinet de la
République Arabe Unie. Il a désigné
le colonel Abdel Seraj, son bras droit
en Syrie, au poste de président du
Cabinet régional syrien. Le colonel
Seraj est déjà ministre de l'intérieur.
La plupart des nominations de mardi
concernent des Syriens. Les autres ,
selon des informations de source po-
litique , ne seraient que des change-
ments sans importance. Cinq nomina-
tions ont dû être faites pour rempla-
cer des ministres démissionnaires. M.
Nureddin Kuhala , qui fut pendant
deux mois premier ministre de Syrie,
devient ministre de la planification
de la RAU.

— Les Afro-Asiatiques refusent
pour l'instant de tomber sous la dé-
pendance soviétique. L'Afrique aux
Africains, tel est le mot d'ordre.
Aussi , aux articles 5 et 6 de la ré-
solution demandaient-ils « A tous les
Etats de s'abstenir de tous actes
tendant à faire obstacle au rétablis-
sement de l'ordre légal et à l'exer-
cice de l'autorité et aussi de s'abste-
nir de tous actes de nature à saper
l'unité , l'intégrité territoriale et l'in-
dépendance politique de la Républi-
que du Congo...

« Sans porter atteinte aux droits
souverains de la République du
Congo, fait appel à tous les Etats
pour qu 'ils s'abstiennent de fournir
directement ou Indirectement au
Congo des armes ou autre matériel
de guerre, du personnel militaire
ou autre assistance à des fins mili-
taires durant la période temporaire
où l'assistance militaire est assurée
par le canal des Nations-Unies, sauf
en cas de demande des Nations-
Unies, par l'intermédiaire du secré-
taire général , et pour la réalisation
des objectifs de cette résolution... »

— Offre discrète de médiation
contenue à l'article 3 : « fai t appel
à tous les Congolais au sein de la
République du Congo pour qu 'ils re-
cherchent à leurs conflits internes,
par des moyens pacifiques, une so-
lution rapide en faveur de l'unité et
de l'intégrité du Congo, avec l'as-
sistance appropriée de représen-
tants africains et asiatiques nom-
més par le comité consultatif , pour
le Congo, en consultation avec le
secrétaire général et dans un des-
sein de conciliation. »

Que le Congo soit déblayé des in-
fluences étrangères, que M. Lumum-
ba soit désavoué et M. H. raffermi,
que l'intégrité soit considérée com-
me une nécessité, voilà les gains de
lundi. Aux Congolais maintenant de
faire leur destin. Mais au fait qui,
ce soir, gouverne, qui jouit d'une
adhésion totale. Une carence pro-
longée risque de placer effective-
ment le Congo sous tutelle de l'ONU
et de provoquer de nouveaux dra
mes. Jacques Helle.

Le mariage
du roi Baudouin

SAINT-SEBASTIEN , 21 septembre.
(AFP.) — C'est le jour de la Sainte-
Catherine que Fabiola de Mora y
Aragon épouserait le roi Baudouin.

Les rumeurs qui circulent dans
l'entourage familial de la jeune fille
à Saint-Sébastien et à Zaraux ( Gui-
puzcoa) fixent en effe t au 25 novem-
bre le jour du mariage. Celui-ci au-
rait lieu en la cathédrale de Saint-
Michel et Sainte-Gadule à Bruxelles.

Le témoin de Dona Fabiola
Le comte de Barcelone serait le té-

moin de Dona Fabiola de Mora y Ara-
gon, à la cérémonie de son mariage
avec le roi Baudouin de Belgique,
selon des rumeurs recueillies dans les
milieux monarchistes de Saint-Sébas-
tien.

Percement d'un tunnel
de la gare de Berne

BERNE , 21 septembre. (Ag.) — Une
petite fête a marqué mardi l'achève-
ment des travaux de percement du
tunnel ferroviaire sous la colline du
Donnerbiihl , à Berne. Il s'agit d'un
boyau long de 257 mètres, de section
parfaitement ronde, d'un diamètre de
8,8 mètres. En raison de la fragilité
du terrain , il a été creusé par un pro-
cédé jamais encore utilisé en Suisse
à cette échelle : un bouclier d'acier
de 185 tonnes, soumis à une pression
de 4000 tonnes a été avancé mètre par
mètre. Une armature composée de
segments de béton était aussitôt mise
en place.

De toutes les mesures destinées à
améliorer le rendement de la gare de
Berne, ce tunnel est l'élément le plus
important . Equipé d'une double
voie, il servira à l'introduction du
trafic des chemins de fer Berne-Neu-
châtel , Berne-Schwarzenbourg et Ber-
ne-Gurbetal-Thoune.

Le groupe
conservateur et la
réforme de l'armée

BERNE , 21 septembre. (Ag.) — Le
groupe conservateur-chrétien social
s'est occupé mardi de la réforme de
l'armée. Il a entendu les porte-paro-
le de l'opposition , les divisionnaires
VVaibel et Ernst.

Le groupe a ensuite décidé de voter
au Conseil des Etats contre la créa-
tion d'un conseil d'administration des
PTT, comme l'a fait le Conseil natio-
nal . Le groupe a aussi voté le postu-
lat Guisan relatif à l'organisation du
ministère public de la Confédération.

Mort du marquis de Reading
LONDRES , 21 septembre (AFP). —

On apprenait , hier matin , la mort du
marquis de Reading, qui , de 1953 à
1957, a été ministre d'Etat au Foreign
Office dans le gouvernement MacMil-
lan. En vacances avec sa femme dans
l'île de Rhodes , il est décéd é dans un
hô pital  de l'île à la suite d' une crise
cardiaque.




